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La prochaine session de la cour d’Assises à Rimouski s’ou­
vrira le 22 mars.

Les petits jurés ont été assignés pour le 2G mars. 17 accusa­
tions sont inscrites sur le rôle. En voici la liste: Jacques Dubé, as­
saut grave, accusé en liberté; Geo-Emile Desgagnés, vol' et recel, ac­
cusé en liberté; Nazaire Corriveau, parjure, accusé en liberté; Louis 
Fournier, causé lésion par incurie en conduisant auto, acc. en liber­
té; Joseph Bouchard, possession d’alcool de contrebande, acc. en li- 

: berté; Louis Gagné, vol avec effraction, acc. en prison; Ernest Sain- 
gelais, viol, acc. en liberté; André Gagné, viol, acc. en prison; Bruce 
Watt, dommages à propriété, acc. en libeité: Gustave Côté, recel, 
acc. en liberté;A.-A. Aubin-Desrosiers, recel, acc. en liberté; Horace 
Aubin, vol et recel, acc. en liberté; Jos. Aub'n. vol et recel, acc. en 
prison; Chs-Hcnri Morissette, m anslaughter (a u to ), acc. en liberté; 
Alcide Dufour, manslaughter, acc. en liberté: Wilfrid- Emond, vol et 
recel, acc. en liberté; J.-F. Gcndron, incendiât, acc. en liberté.

En appel des jugem ents suivant la loi des convictions som­
maires: Aloh.-Adeline Lavoie. Ulric Tremblay et Sylva Lepage, pos­
session d’alcool de contrebande.

Le lecteur trouvera en quatrièm e page le résultat du con­
cours institué par la Compagnie de Transport du Bas S l-Laurent ; 
lin de trouver un nom pour le bateau qu’elle m ettra en service au 
printemps.

cole i-

L e  tski
Comme on le verra, le nom de JEAN-BRILLANT a été choi-Q uestion  d u  jou r Le ski a pourtant du bon.

“Tiens, voulez-vous que je 
“vous donne mon opinion, moi: 
“c'est un plan de nègre que de 
“faire du ski ' C’est un jeu pour

si par le ju ry  du concours comme étant, de tous les noms soumis, le 
plus convenable. Ce nom est en effet devenu, dans notre région, 
synonyme de vaillance héroïque; de plus iï était celui du frère  du 
président-fondateur, encore en fonction, de la Compagnie du T rans­
port. Chose rem arquable à rappeler en passant, le Capitaine Jean 
drillant, déjà décoré de l'a Croix de G uerre, fu t l’un des deux seuls “se casser i'e cou une bonne fois 
Canadiens-Français (l'au tre  étant le sergent Joseph Keabie, de chez "pour toutes ' Faites donc de la 
nous aussi ' ) qui reçurent l’apothéose de la Croix Victoria au cours raquette: c’est léger et commo-

I "de pour marcher: on va où l'on 
juges du concours sera-t-il définitivement ac- "veut, avec des raquettes et on a

Transport ? “l'air deux fois plus “fin" qu'avec 
grandes machines-là, que 

“vous avez toute peine à traîner.
Ces jeunes d’aujour-

Sur la question du crédit rural, (es gouvei nem ents d'O ttawa 
de Québec viennent de prendre, de concert, et croyons-nous, cet­

te fois, sans mesquine arrière-pensée, des positions nettem ent défi­
nies, les seules conformes à la logique et à leurs attributions na tu ­
relles.

et

Vu l'existence d 'un organisme de prêt agricole fédéral, M. 
Taschereau, après son m inistre de l’A griculture M. Godbout, s’est 
fermement opposé à la création d’un systèm e provincial, duplicatif 
ou concurrent, qui serait théoriquem ent et m atériellem ent dans 
l’impossibilité de faire mieux que le systèm e fédéral tel qu ’amendé 
,'lcn le projet do M. Rhodes.

Las de sc faire reprocher par ses adversaires la participation 
île son gouvernement à (adm inistration du Prêt fédéral et partant 
la responsabilité au moins partagée de l'inopération de celui-ci dans 
notre province, M. Taschereau a annoncé avec hum eur, dans son 
discours sur la résolution Sauvé, q u ’il désirait de toutes scs forces 
qu’Ottawa se chargeât désormais d ’adm inistrer directem ent et ex­
clusivement son service de prêt agricole, sans ('interm édiaire d’une 
commission de fonctionnaires dépendant du gouvernem ent de Q ué­
bec. Et pour résister aux instances de l'opposition et de tous ceux 
qui tiennent mordicus à la création d 'un Crédit provincial, le pre­
mier-ministre a promis énergiquem ent de coopérer de toutes ses 
forces — au moyen de sa propre législation et de charges diverses 
qu’il entend assum er à (acquit ou libération des em prunteurs — de 
coopérer avec l'adm inistration fédérale pour rendre le P rêt Agrico­
le Canadien accessible et avantageux à tous les cultivateurs: dégrè­
vement facile et sans trop de frais des immeubles affectés d 'hypothè­
ques, privilèges et droits inopérants, mise au point des titres irré­
guliers de propriété, paiement d’une part substantielle de l’intérêt 
enregistrements et recherches gratu its ou à tarifs réduits, etc. Bret, 
M. Taschereau entend et veut que dorénavant clans sa province les 
cultivateurs ne se voient plus refuser (es avances de fonds du P rêt 
fédéral à cause d'obstacles notoires qu'il est possible d’écarter ot. 
de surmonter.

le la dernière guerre. 
Le choix des

copte par te bureau de direction de la Compagnie de 
Nous ne voyons pas pour quelle raison on pourrait s'y opposer, "eus 
Personne ne peut s’flbjecter à ce que le nom de Jean Brillant soit 
commémoré comme il (e mérite, en l’attachant à quelque chose de "Mais non. 
concret, en évidence, à quelque chose qui intéresse tout le monde, “d’hui, ça ne sait plus ce que ça 
•_u bateau neuf de l'a Compagnie de Transport est bien l’une de ces “veut; faut suivre la mode, voy- 
choses; il convient, donc — on l'adm ettra — qu’il soit appelé le “ez-vous; faut faire comme les 
Jean-B rillant '.

L ’avion au service des malades
Eli bien faites cüiii-' autres

Le souvenir nous revient que le lieutenant-colonel G. P. Va- “me les autres, bande de fous, et 
nier, C. M., au jourd’hui l’un des représentants du gouvernem ent à 
Londres, était l’adjudant du 22e régim ent de Québec quand le capi­
taine Jean B ridan t sacrifia glorieusement sa vie, face à l’ennemi. Si “çU: on va les prendre vos sk is!’" 
le nom do “Jean-B rillan t” est donné au bateau, lequel sera lancé en 
avril en A ngleterre, de.s dém arches devraient être faites pour que 
le colonel et madame V anier baptisent eux-mêmes le navire en ques­
tion. I! serait très convenable qu'il en soit ainsi pour plusieurs ra i­
sons qu ’il est facile de concevoir.

Voilà pour le nom choisi.
bateau. Il qu ittera  b Angleterre vers le prem ier de mai pour com­
mencer son service le 15 du même mois. Il traversera l’océan en

La Quebec Airways, une filiale de la Canadian Ab ways, a dû 
noliser cette semaine deux avions pour le transport des malades, 
de la Côte Nord à Rimouski et Québec.

Lundi un de ces avions, piloté par M. K.-F. Saunders accom- 
nagné de l'ingénieur Trempe, descendait à R 'm ouski. a rr 'v an t de La 
Chute aux Outardes avec deux malades. Mlle Be nail tie Moreauït, 
de Bic, souffrant d'une a ttaque d’apoendicito. et M l'e J  anno Gous- 
' •  niïe de M. J.-R. Gousse, surintendant de l ’Ontario Paper Co. à 
La Chute aux Outardes.

Le même jour un au tre  axion a u it‘a:t Sh P er B ay av^c une 
malade. Mme Rogers, pour a rrê te r ensuite à Godb'mt, où l ’un de 
nos concitoyens. M. Eugène Dumais, venait de sub’r un grave acci­
dent dans les chantiers. L ’avion se dirigea en toute hâte vers Qué­
bec où les deux m a'ades furent descendus.

Nous avions appris d’abord nue M. Dumais ava 't eu le crâne 
fracturé. Un messace téléernuhioue du médecin de l’hôoital à 
Mme Dumais dit que M. Dumais a été examiné 
nue les blessures sont means graves qu 'il l'a va b cm  tot.it d’abord. 
Lorsoue M. Dumais fut victime de cet acc-dent i' n ’etab au travail 
riue depuis quelrmes jours, avant été forcé de faire un long séiour 
à l’hôoital de Godbout à eause de maladie. Nous souhaitons à M. 
Dumais un prom pt rétablissement.

"vous ferez tous des infirmes et 
"des bons à rien. Tenez, votre re-

Ainsi se terminait le petit ser­
mon qu 'avait bien voulu me tai­
re, l'an  dernier, un vieil employé 
de chemin de fer, par qui je fai- 

Quelques notes m aintenant sur l'e S3*s enregistrer mes skis pour les
em porter avec moi. Il était bien 
obligé, le bon vieux, de se rendre 
à ma demande, mais s'il n ’en a-I utilisant sa propre force motrice, ce qui lui perm ettra de subir l’é- 

| preuve préalable à sa livraison. Les vignettes nombreuses qui ap- y3'1 tenu c!u 3 l13-. 
paraissent aux pages quatre  et cinq indiquent suffisamment que ce ü dédommagé en me faisant, a- 
bateau sera imposant et pourvu de tou t le confort désirable. Il au- vec au tan t de conviction que de 
ra. dit-on. une longueur de 1G7 pieds et une vitesse de 15 noeuds, bonhomie, une petite semonce 
soit 17 milles à l'heure Le prix de construction et d aménagement clu *1 jugeait a propos. Je  l'écou-

On nous apprend, à notre grand plaisir, que les j tni avec d autant plus d’intérêt 
officiers du bord et tout l’équipage seront des m arins de no% régions, qu il ne me laissait pas de temps
surtout des régions de Rimouski et de M atane. Cette nouvelle ne pour parler. Non ! il ne pouvait
manquera pas d’être agréable a tous. L ’itinéraire :lu bateau cm- P3S concevoir ju ’on p û t aim er le 
brassera Rimouski. M atane et les ports de la G" te N or ' jusqu’à ski; que ce fût un réel plaisir de 
Sept-Iles. Trois voyages devront être  effectués pu, semaine pour dévaler les montagnes à toute vi­
tra nsport de passagers, de fret et de m atières postales. tesse, — en raquettes, on les dé-

Malgré l’absence du président de la Compagnie de Transport, vale à la course, ça revient au
;n voyage do santé, nous nous perm ettons d’exprim er des voeux, même — de faire des beaux
D'abord, nous souhaitons qu ’à l’arrivée du bateau il y ait grande sauts quand on s’en sent capable, 
etc d’inauguration et de réjouissance, et bénédiction solennelle du et même (ça, ça le surpassait ' ) 

navire et de 1 equipage. Ensuite nous désirerions que les personnes de prendre quelque bonne pirou- 
oouvant le faire exercent sans retard  leur influence pour que l’a- ette dans un ou deux pieds de 
grandissement du quai de Rimouski s’exécute conformément à la neige. C ’est qu'il ne savait pas 
•emiêtc qui en a déjà été faite. N otre quai est devenu beaucoup comme c'est am usant: on se ra­
re p étroit pour les besoins présents de la navigation, les retards et lève, méconnaissable; on en a 
es ennuis de l'été dernier n’en sont que trou la preuve. Si nous ; dans les yeux, dans la bouche, 
’oulons que notre navigation continue à orospércr sous l’essor que dans le cou; c’est froid;

Aussi, s’était -

Rayons X et

serait de $225.000.
Vers le même temps, au commencement de la semaine, le 

ministre des Finances du Canada, M. Rhodes, exposait à la Cham­
bre des Communes ce que le gouvernem ent Bennett entend faire pour 
tendre plus avantageux que jam ais le P rê t Agricole Canadien, en 
vue surtout de rendre plus effective et pra tique la loi des concordats 

D'abord, le capital que cette institution de crédit fédéral aura 
à m ettre à la disposition des cultivateurs sera porté de 15 à 90 mil­
lions de dollars, de telle sorte que les fonds ne m anqueront pas. En­
suite, l’administration du P.A.C. ne se fera plus par ('in term édiaire de 
fonctionnaires des gouvernem ents proviciaux, mais elle se fera par 
un officier fédéral dans chaque province, lequel sera assisté d’avi­
seurs locaux dans chaque district, tous dépendants du gouvernem ent 
il Ottawa. On n’aura donc plus à se fatiguer les méninges pour sa­
voir si c’est à Québec ou à Ottawa qu'il faut s'en p rendre de l'insuc­
cès du Prêt canadien. O ttaw a sera seul responsable, c’est clair. En 
outre, les em prunteurs n’auront plus à devenir soucripteurs de 5'<’ 
tu capital-actions de la Commission du P rêt Agricole. Quand ils 

auront em prunté $2000, ce sera $2001) et non $1900 qu'ils recevront 
en échange de leur hypothèque. Cette retenue de 5 '.  était une a- 
u' malle parfaitem ent absurde, l’em prunteur n’étant pas censé avoir 
les moyens de p rê ter à son p rê teu r ! Enfin, le cu ltivateur pourra 
em prunter jusqu 'à concurrence des deux tiers de la valeur globale 
»le ses biens meubles et immeubles, excepté dans le Québec où les 
'rôts ne devront excéder les t rois-cinq niâmes de la valeur des 

immeubles.

M orte en descendan t un 
un escalier

MLLE M ARIO N McCOLL, G. M.

Mlle Marion McColl, garde-m alade et conférencière à l'emploi 
de la M etropolitan Life Assurance Co., est décédée subitem ent m ar­
di matin à l’Hôtel S t-Lnurent après son déjeûner.

Mlle McColl. qui dem eure à M ontréal, devait donner le soir 
même à l'hôtel de ville une conférence su r l'hygiène. A rrivée à R i­
mouski depuis quelques jours, elle avait sa cham bre à l'Hôtel St- 
Laurent.
ner. Ceci fait elle r«t< u rna à sa 
Mme Eiliot, garde-malade de la Métnopolitan à Rimouski. Quelques 
minutes plus tard, elles descendaient pour aller faire la visite en 
ville de quelques malades. Arrivée dans le lobby de l'hôtel, Mlle 
McColl constata qu ’elle avait oublié ses gants. Elle remonta rapi­
dement à sa chambre. Quelques témoins la virent redescendre u- 
ne m inute plus tard en s’appuyant sur la garde de l’escalier, 
vée au dern ier palier, elle s'affaissa, 
la transporta à sa chambre. Déjà elle était morte, 
géc que de 30 ans.

Sa dépouille mortelle fut conduite m ercredi m at'n  à la gare 
et mise à bord de l'Océan Limité, à destination de New-Glasgow, N. 
E., où dem eurent les parents de Mlle McColl et où elle a été inhu­
mée.

ça vous
'ui donne, en tre  autres, la Compagnie de Transport, voyons à ce que glace un peu; mais vous avez vite 
g m anque d'aménagem ent do notre havre no devienne pas un obs- fait de secouer cette blanche et 
aci'o pernicieux. A raison de la poussée de construction donnée froide couche de neige, quitte à 

r>o.ur rem édier au chômage, nous avons une raison des plus couvain- reprendre au bout de deux m inu­
tantes Dour ne pas rem ettre  à plus tard  1 agrandissement de notre tes le fil de votre glissade i ; 
ouai. Il est temps, plus que temps, aussi, nue notre port soit pourvu rompue. Parfois, cependant 
T enI.-coots frigorifiques nour "a conservation des produits périssa- j s’est fait mal: on est mal tombé, 
blos destinée à la population des 20.000 personnes occupées au déve­
loppement de la Côte Nord.

M ardi matin vers 8 heures elle descendit pour le déjeû-
chambre où elle fut rejointe par

m icr­
oni

on a le pied tourné ou le cou to r­
du; mais dans ce cas, on n ’a qu'à 

En term inant nous adressons nos félicitations au ju ry  qui a 1 rem ettre les "choses” en place et 
-ondu le verdict du Concours et exprim ons le désir que leur choix c'est fini..
Touve une heureuse sanction clans l’acceptation des directeurs de D 'autres f<
'a  Compagnie de Transport. S'il on est ainsi, le nouveau bateau sb- |t. concède.
~a donc, dans un mois ou deux, le JEAN-BRILLANT

dépensés sans relâche à monter 
la rondelle au bu t adverse plutôt 
nue de rester à leu r poste sur la 
défense et b’oqucr l’adversaire.

Emile Guérette, obligé qu ’il é- 
tait à tout moment de se replier 
sur la défense, qui, elle, j(Suait 
su r les avants, n'a nu donner son 

i plein

Arri-
Les amendements Rhodes ont etc accueilis avec joie par tous 

it s partis à la Cham bre des 
v ut le Canada.

On se porta à s . n secours, on 
Elle n’était â-ils le seront dansCommunes, comme

pour le moment, 
c'est plus grave, je 

Il y a une entorse 
par exemple: alors, il faut s’or­
ganiser pour transporter l'infir­
me. le système d’am bulance se 

' résumant à des sk's et à des bâ­
tons. ça constitue une “excur- 

Ision” assez mouvementée, mais 
(ça n’arrive pas bien souvent ces 
malheurs-là, et d'ailleurs, une
fois que c est fait et que le mal Nous avons annoncé dans notre dernier num éro que le notai-
est guéri, ça s’oublie vite. Il n ’y  vc Gérard Morisset. docteur-ès-Arts (P a ris ), a't-whé honoraire au
a qu ’une chose à reg re tte r dans Musée du Louvre, donnerait des cours au Grand Sém inaire sur l'é­

volution de Varchiteclurc religieuse. Ces c urs sent commencés 
çon d agir de certains camara- j depuis deux jours et suscitent un grand intérêt.
des: ils vous faussent compagnie, j a  l’occasion de son passage à Rimou ki. M. M 'r s s e t  a accep-
au moment difficile, comme s'ils ; t(\ de donner une conférence publique. Elle au ra  lieu le 14 février, 
avaient prévu l’accident — qui ' jeudi soir, à huit heures.
sait ce qui en est ! — et en sont j JV y Sera traité de “la peinture au Canada ira 'irnt- des débuts

Emilien Vaillancourt jouera u-- quittes à déplorer leur absen- n!l traité de Paris.’’ Il s’agit cl’un sujet qui. on le soupçonne, nous 
de dimanche et ne belle partie su r le “centre,” ce. Pourtant. après enquête, apportera de l’inédit. On ne sait pas assez chez nous nue. sous le

une mais jamais su r une “aile” parce j] arrive parfois qu’ils ne sont pas régime français, nos ancêtres non seulem ent décorèrent leurs églises
à blâmer. | et leurs salons de peintures sur toile im portées de France, mais en-

cncouragèrent de commandes assez imno--tant°s dns artistes vi- 
Lo conférencier esquissera l'histoire du mouvement

Propagande
soviétique

Municipal. ,
Etant donné que cette question 

rmblique intéresse le public, nous 
devons vous déclarer avec toute 
franchise que les délégués s ’enga­
gent à prendre toute la responsa­
bilité de leurs déclarations.

Espérant vous lire prochaine- 
nentent, et nous faire savoir les 
conditions que vous exigez, nous 
vous prions de nous croire.

Fraternellement à vous. . .
La Délégation O uvrière 'Cana­

dienne en U.R.S.S.
(Signée) J.-W. SEGUIN. (?)

Le Secrétaire.

OPINIONS

R i m o u s k i  d o n n e  
l a  v i c t o i r e  <j U  P r i c e

a travers notre province

'un ami de notre journal nous 
mmunique la copie d 'une cir- 
dairc (imprimée en caractères 

dactylographiés) adressée au  se- 
■ taire d'une M unicipalité de 

notre région. Cette circulaire se 
j't comme suit: 
téléphone — Amherst  3331

Chambre 903, Mai/or Bldg 
■l DELEGATION O U VRIERE  

CANADIENNE EN U. R. S. S. 
(Section Province de Québec) 

Montréal. Que. 24 janvier  1935 
Le Secrétaire,
Municipalité de

Conférence au Sém m inaire
JEUDI, LE 14 FEVRIER

Nous ne voulons pas dire que 
le Price n ’est pas un bon club et 
qu'il était incapable de rem por­
te r la victoire dimanche dernier 
Au contraire, le ‘"Price"’ est une 
bonne équipe, une des meilleures 
du Bas S t-L aurent et peut-être 
aussi celle qui gagnera le cham­
pionnat de la Ligue de Hockey du 
Bas St-Laurent. M algré cela, 
nous prétendons que Rimouski a 
donné la partie 
qu’il aurait pu rem porter 
victoire facile.

rendement. Et n ’oublions 
‘ ! nas que Guéret te n ’était nas ha- 

i bille pour louer su r la défense.
I Ramil Pillion, nous l’avons tous 
I constaté, a inné une partie bien 
médiocre. Si vous le lui dem an­
dez. il" vous dira pourquoi.

ces cas exceptionnels: c'est i'a fa-

"Ou je me trom pe , nous écrit 
correspondant, “ou nousnotre

assistons à une recrudescence de 
la propagande en faveur du bol­
chevisme. A quoi d ’aiïleurs peut 
rim er cette tournée de conféren- 

sinon à proposer à nos gens
, qu'il n 'y re te jamais.

Henri Labrie, contrairem ent à :Nous publions ailleurs un court 
résumé de cette* partie, 
voulons dém ontrer que

pu gagner cette bert voulaient jouer
vants, comme ils l'ont prouve 
Labrie était le joueu r tout désigné 
pour les remplacer (à tour de rô­
le) su r la défense.

■ o. de Rimouski P. Q. une solution soviétique du maras-
1 , Monsieur;— „ 1C économique ? Qui a fait les

La présente est pour vous m-  fraiR r,c ccttc délégation en Rus- 
> 'rmer que onze délégués du a ller et re tour ? Quand on
y “ v nt e!en ™ °s jé s  eu n m °"  connaît l’organisation de !'"In- 
Smicliquc (Russie) pour aller c- tourist» spécialement affectée à 
‘"•hcr sur place les traditions de ivre ct diriger les visiteurs é-
Z d r n  CC P? PlJ ’ “h  dC biCn SC (rangers en Russie,
7  ' compte des faits. espérer de valable dans les im

1 arm\ cc ’' 0,,,?,rc ,rfe délégués prcssions reçues dans ces condi-rit,s
I M. J.-A. Pilon: et comme ces de- ]a incc ? Ne sont-ils pas les

r! Y ™ 1 , C T 0Ur T T - 1l01US’ bénéficiaires du mécénat mté- 
, X  dC dCVO,r < C !a\rC Stt'  ressé des représentants de l'U.R.

dessus, adressée à nos secrétaires

coreMais je n ’ai pas convaincu mon
La conclusion s’im-1 vaut au pays.

artist loue en Nouvelle-France.
Les billets seront en vente, au nrîx  de vingt-cinq sous, chez 

Lauzicr et à la Procure du Séminaire, dès lundi pmeharn.

E n s e v e l i  SOUS la ! tendant ciu’elle3 se

n e î £ e

Ici nous certains, a passé 60 m inutes sur 
le Ri- la “bande”. Si Antoine et Al­

su r les a-

I bonhomme.
pose, quoi qu ’il en soit. Le ski a ' 

1 du bon dans toutes ses péripéties 
’ habituelles, dans ses moindres 

détails, abstraction faite de l’air 
“snob” que ça peut donner —l’ait 
seulem ent —. du mal que ça peut

Résultat, Price a gagné la par- faire. C’est un moyen de s'en- ! 
Nous voulons par- tie p ar 4 à 3. Le quatrièm e point durcir, de se former et c'est bien

cadeau du Ri- agréable.
Pour em pêcher un en- 

do se font de pleurer on lui donne des 
sco- bonbons. Lorsqu’on a affaire 

un club de hockey, on lui donne

mouski aurait 
partie.

Sur 10 joueurs que le Rimous­
ki avait sou.s costume dimanche 
le 3 février, un seul' a joué selon 
ses capacités et à l’endroit où il 
devait jouer.
1er de Jos Laroucho, qui a score du Price est un 
deux des trois points de son é- mouski. 
quipe cl qui est en train 
classer prem ier chez "l'es

de la Ligue Commerciale.

remissent de
cet accident.

que peut-on
j Cet éboulis nous rappelle l’a­
venture survenue à un voyageur 

c de Québec qui. passant le prin­
temps dernier en automobile sous 
un des nom breux caps qui bor­
dent la côte, vit son automobile 
pratiquem ent détru ite  par une 
semblable avalanche qui tomba 
surtout su r l ’a rriè re  de la ma-

Notrc correspondant de Caspé 
nous apprend que 4 voyageurs 

| En conséquence, n ’cxcommuni- ont été ensevelis cette semaine 
prie, les skieurs:

la I

avalanche de neige à ̂ ez pas, je vous en
si vous l'es trouvez fous, passez- Mont S t-P ierre dans la Gasnésie 
leur leur folie — celle-ci en vaut Pt qu 'un d’eux, M. Georges Clou- 
une au tre  —; si vous tes croyez à tier, 61 ans, y a trouvé la mort, 

| plaindre, prencz-les en pitié.
! A moins que., 
dans leur clan ?

sous une

rears
des points.Aurèle Fortier a fait son possi­

ble, m alheureusem ent il n’était 
pas aussi bien disposé que d ’habi­
tude et n'a pu électriser la foule 

rapides comme il

n ’ayant pu être  secouru à temps, 
vous n ’entriez Scs compagnons n'ayant pu eux- 

mêmes se dégager qu’après plu­
sieurs heures.

chine, év a san t toute la couvertu­
re, tandis que le conducteur s’en 
tirait sans aucune blessure sauf, 
on le conçoit, avec un choc ner-

K e n n s  a u  p r o ­
c h a i n  n u m é r o'if. PIERRE D’ANGLE.par ses courses 

l’a fait si souvent dans le passé.le marasme économique ex ­
istant

m unicipaux. ^ Ju ste  comme ils passaient sous veux.
Alphonse F rancoeur s’est g ra n - : N otre rédacteur ayant dû s’abs- \ 1  a l ’ î a  H  l a  V 3 -  un  cap. une masse de glace et de ---- --

mais habitué sen ter cette semaine, quelques f  l  ç 1 _ l  : neige se détacha et vint engloutir TRACAS
qu’il est à jouer avec son frère articles de collaboration qui lui l I H l l S d . l t -  j nos quatre  voyageurs qui n e u - |  En certaines régions de notre
Noël (oourquoi n’a-t-on pas fait étaient adressés personnellem ent --------- ren t même pas le temps de faire .province, on donne ïe nom de
jouer Noql ’ ) il n’a pu être aussi n’ont pu être composés à temps. Le 5 février, M. Henri-Em ile  ̂ un pas pour éviter le danger. fracas à un gros croquignolc fait
effectif que d ’habitude après son retour, pour paraître Tremblay, navigateur, fils de M. ; La nouvelle se répandit vite de pâte non sucrée. Le mot tra-

Antoine et A lbert Thébcrgc, dans le présent numéro. La pu- A rthu r Tremblay, navigateur, a dans les villages voisins. C ’est a- cas n ’a pas cette acception en
'os deux m eilleures défenses que blication en est remise à la semai- épousé Mlle Laure Gagné, fille )Vec ïe m eilleur accueil que les France. Au lieu de tracas dî­
nons ayons à Rimouski, se sont ne prochaine. 1 de M. Elzéar Gagné. victimes fu ren t hebergees en at- sons beigne non sucrée.

présentement dans notre 
pays et ailleurs, nous nous croy- 

justifiahles de prendre les 
Moyens à notre disposition afin 
a étudier

N a i s s a n c e
element dévoue;'■n.s

M. et Mme J.-E. Chcesemnn 
heureux d’annoncer lasont

naissance d’une fille, née le 2 
février et baptisée ïe 4 en l’é­
glise do Notvo-Damc-du-Chc- 

les noms de M ary-

ensemble cette impor- 
question, et pour faciliter j 

moyens d’action, nous vous  
demandons à quelle date il 
serait possible de nous laisser 
l'oir la salle publique du Conseil

tante
nos

vous
mm sous 

iLucile.
a-

L
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m è re  M m e J a c q u e s  T h e r ia u lt  e t 
M. C y ric e  D u m as.

— M. e t  M m e C y p rie n  L ebe l, 
d e  S t-C y p rie n , e n  v is ite  chez  M. 
Jo se p h  A p ril.

P r i c eLe s e c re t d ’u n e  
g a rd e -m a la d e

A m q u i Sers.

1 C O N F E R E N C E  A U X  D A M E S — 
L e  25 ja n v ie r  d e rn ie r , M lle  P a -  

économ ie do-— M lle Y v e tte  P au l, d e  M ont- 
7 réa l, en  p ro m en a d e  chez son  

' g ra n d 'p è re  M. F ra n ç o is  Je an .
| — M lle  M a rie -A n n a  O tis de

passage à M on t-Jo li.
| — M. et M m e Jo s  M ay er, de
I M o n tréa l, en  v is ite  chez  le u rs  

. ! p a re n ts  M. et M m e C h a rle s  C a s ­
se. !

— M lle B lan ch e  L a ro u ch c , de | 
en p ro m e n a d e  chez : 

son p e re  M. E d o u a rd  Larouchc-, !
— M. A d é la rd  P o irie r , de S t-A -1 

nacle t, de passage à M o n t-Jo li, ! 
m erc red i d e rn ie r.

— M. E rn e s t L ec lerc , de F ie u -1 
r ia n t, de o assage à P r ic e  la se-1 
ina ine  d e rn iè re . ;

— M. A ie. H a rv e y  est de r e ­
to u r  d 'u n  voyage d ’a ffa ires  a 
M o n tréa l.

— M. e t  M m e H. L a ru e  (M .P .) . 
e t le u rs  en fa n ts  P e r re a u l t  e t 

N e sovez ni tro u b lée  ni én e r- F ra n ço ise , so n t de re to u r  d ’un  
v éc  lo rsq u e  la n a tu re  n ’ag it pas voyage à O tta w a  
F a ite s-v o u s  ré v é le r  le sec re t d u- - M .  A lex . B e la n g e r  est a r n -  
n e  fem m e m ariée  et ra iso n n ab le  v a n t d uni vo y ag e  a M o n trea l, 
s u r  le m oven  de rec o u v re ; v o tre  K L U M O N
b o n h e u r  e t le sou lagem ent de vos L e ce rc le  des fem m es des A rti-  

11 fau t ê tre  fem m e p o u r san s C a n a d ie n s-F ra n ç a is , a e u .  
sav o ir  ce qu  un e  a u tre  fem m e son assem b lée  a n n u e lle  le  27 ja n -  
so u ffre  à c e r ta in e s  époques. A in- v ier. L e n o u v e a u  conseil se com - 1 
si lisez ce m essage d 'u n e  a u tre  pose com m e su it: 1 au m ô n ie r ,
fem m e qu i v eu t se co u rir  les Rev. J .-N . C a ro n . M m e J.-A . B é- 
fe ,n ines de p a rto u t. N ous g aran - la n g e r, p ré s id e n te ; M m e L. B lan - 

ab so lu m e n t n o tre  R O Y - ch e t. 1 è re  v ice-p rés .; M m e J.-O .
A L -V IB O R  NO 1, com posé. IL  B é ru b é ; 2èim e v ic e -p ré s id e n t,
A G IT  P L U S  P R O M P T E M E N T  M m e J .-B . P in a u lt; sec-trés. M lle 
Q U E  L E S  P IL U L E S  OU T A - ' M. S t-L a u re n t.
B L E T T E S  O R D IN A IR E S . Com - E U C H R E —
posé  d ’in g ré d ie n ts  v é g é ta u x  é- L e  10 fé v r ie r , a u ra  lieu  un  eu - 
p ro u v és  d ep u is  lon g tem p s e t em - c h re  a u  p ro fit des A rtisan s  C a n a - 
p loyés p a r  le s m édec in s e t  les d ie n s-F ran ç a is .
g a rd e s-m a la d es  d ep u is  p lu s  d 'u n  D E C E S — ! — M. C h a rle s  D eschênes, A m -
q u a r t  de s ièc le  à  cause  de le u r  L u n d i, le 28 ja n v ie r , ont eu  (jU- p a s s a g e  ^ P ric e , 
p o u v o ir in d is c u ta b le  de so u la g e r | b eu , a A m qu i, les fu n é ra ille s  d e  — l ,, g fév., e u re n t  lieu  à P ri-
i'a d o u le u r  e t d 'a id e r  à r e s t a u r e r  j M m e J .-A . D esb ien s (n ée  A d é lia  cc ,es fu n é ra ille s  de M m e A l- 

co u rs  n o rm a l. C e re m è d e  es t | C a m p b e ll)  dccedée, v en d re d i le  phonse H u o t_ décédée à l’âge de 
•ent em p lo y é  dans des cas où  2a ja n v ie r , a 1 âge  de 69 an s e t  ans e t 7 m 0 ;s 

é c h o u - , six  m ois. L a  fam ille  D esb iens é- 
a v a n ta g e u se m e n t con-

ré , in s t itu tr ic e  en  
m e s tiq u e  d u  M in is tè re  d ’A g ricu l­
tu re , d o n n a  u n e  co n fé ren ce  a u x  
dam es e t je u n e s  filles d e  la pa-

fem m e mariée 
sur la manière (le faire cesser la 
douleur  e t le retard

L e  secret d 'une

ro isse.

B A P T E M E —
L e 29 ja n v ie r , fu t  b ap tisé  G eo r­

g es-H enri, e n fa n t de M. e t  M m e 
J.-E . C ôté. P a r ra in  e t m a rra in e , 
M. et M m e E u g èn e  C ô té  d e  l’Isle- 
V erte , 
fan t.
C ôté, ta n te  d e  l’en fan t. M. l 'a b b é  
G eorges C ô té , v ic a ire  à  N . D. d u  
L ac, oncle d e  l ’en fan t officia à la  
cérém onie .

S E P U L T U R E —
L e 26, eu t lieu  la  s é p u ltu re  de 

G eo rg es-H en ri, e n fa n t de M. et 
M m e J .-E . C ôté, d écéd é  à l ’âge 
d e  7 jo u rs .

V A -E T -V IE N T —
— M. l’ab b é  E ug . T h e r ia u lt , c u ­

ré  de T im m ins, O nt., e t  M m e G as­
p a rd  L ap a i m e en  v is ite  chez le u r

NERFS#V'L Fabrication
canadienne

K
s».

é p u i s é s ? #r/W'j

S iM ont-Jo li, As*urez-leur les 
"3 élément* vitaux"

I.e jiliosplmre, nu p rem ier  rang 
p a r m i  lus s u b s t a n c e s  a l i im -n-  
t ni rua nécessii irvs aux nerfs— lu 
fu r .  (i’i i n p o r tu n u u  v i t a l e  p o u r  
m a in ten ir  lu sys tèm e nerveux un 
p a r fa i te  condition —  lu calcium, 
l 'élément essentiel  pour  re s ta u ­
rer  et recons t i tue r  —  sont com­
b in é s  d ’u n e  f a ç o n  si pa r fa i te  
dans  le S irop  Fellows' , que eus 
S m inéraux  sont facilement a s ­
similés p a r  les cellules du sang 
el des nerfs , et le sys tèm e n e r ­
veux tout e n t ie r  s 'en trouve vite 
apa isé  e t  fortifié.

g ra n d s -p a re n ts  d e  l ’en - 
P o rte u se , M lle F ra n ç o iseVérifiezm aux .

eette marque
voire assurance 

d'un bon éclairaqe

H erv é  D eschênes,
(liant a u  S é m in a ire  do R im ousk i, 

j chez ses p a re n ts  M. e t  M m e Jo sé  
D eschênes.

— M m e E m ilien  L a fra n c e  ainsi 
cpie sa so e u r  M lle J e a n n e t te  D u ­
be, de M étis-B each , en  v is ite  chez 

i M m e V e P ie r re  L afran ce .

■M. é tu -tissons
toi-

F-23G

F É L L O l V â
,  UN C O M P O S E  O M V P O P h O S P M i r e ï V i  
• do rôpuiNtiow .eionsr^t! ; - ; ^ 1

I vous voulez «les la m p es  qu i n e  n o ire issen t  
et n e  je t te n t  pas u n e  lu m iè re

exigez to u jo u r s  la m a r q u e  
••BUISO.X M A/l> V \ C'est vo tre  g a ra n t ie  «l'nn 
lion éc la ira g e  à lia- pr ix .

MEILLEUR. ECLAIRAGE . . . MEILLEURE VUE

Sun p a n  v i l e  
<liorr<*. i i i r tü f î ir ta n lr .

me- Pour vos Yeuxso u \
les a u t re s  ré g u la te u rs  
ra ie n t.  Il n e  co n tien t a u c u n  n a r-  ! ,a n t trè s

L e  30 ja n v ie r  fu t bén i le m aria - 
. . . . ge de M. E. F o u rn ie r  avec  M ile

co tiq u e  ni a u c u n e  d rogue, il n e  n u e  e t h a u te m e n t es tim ée  d a n s  A lp h o n sin e  B lan c h e tte . N os m eil- 
c o n tie n t q u e  des e x tra its  végé- to u te  la reg ion , la ce rem o m c f il­
ia u x  ép ro u v é s  d an s  les iab o ra to i-  : n è b re  se d é ro u la  au  m ilieu  d ’un  
r e s et em ployés avec efficacité  'g ra n d  concou rs  de p a re n ts  et d ’a- 
p o u r  r é ta b l i r  les tro u b le s  d e , mis, e t d e v a n t un  c le rgé  re p ré -  
m e n s tru a tio n . Il sou lage rap id e -  Isen té  de façon p a r tic u liè re m e n t 
m e n t de ces longs déla is  co n tre  b r illa n te . L 'E g lise  a te n u  à re n -  
n a tu re , san s d o u le u r  ni inconve- d re  to u c h a n te s  les fu n é ra ille s  de 
n ie n t, dans l 'e sp ace  de 2 à 5 jo u rs , c e tte  fem m e d is tin g u ée , si l’on 
N o u s avons re ç u  des fem m es d 'u n  ! songe q u ’en  p lu s  d 'a v o ir  é té  to u - 
peu  p a r to u t des  tém oignages corn- sil 'd e  u n  p a r fa i t  m odèle  d e  
m e ceux-ci: M m e F. dit: L e re - ! m è re  c h ré tie n n e  e lle  a v a it d o n n é  
ta rd  é ta it  d e  n e u f sem aines, e t au  c le rg é  d iocésa in  tro is  de ses 
to u t  s 'e s t passé  en  tro is  jo u rs" .— j en fan ts . La levée du  corps se fit 
M m e N.: J 'a v a is  dépassé  s ix  se- a la ré s id e n ce  de la d é fu n te  p a r

e t en  3 jo u rs  j 'é ta is  trè s  te R év M C aro n , c u ré  de la p a ­
roisse.

C ra ig n ez  
les d a n g e ­
reu se s  lu ­

n e tte s ,

C O N F IE Z  L E  S O IN  D E  V O S Y E U X  A U N  H O M M E  Q U A ­
L IF IE  E T  E X P E R IM E N T E  D A N S  L ’A R T

M éfiez- 
vou  d es in ­
c o m p é te n ts

11leu rs  v o eu x  de b o n h eu r. a ;8
î.LAMPESDéclare la Vérité

i - .
K

i F -  S BJ . A . G ENDREAUi
HNtû,

L-54F

C A N A D I A N  G P .M '.R A l .  H I I :  C T  R I C  C O .,  L im i te d O P T O M E T R IS T E  O P T IC IE N  
L e p re m ie r  e t Sèm e je u d i d e  c h a q u e  m ois. 

B U R E A U  A R IM O U S K I:
C hez M. L u d g e r  B eau ch esn e , ru e  S t-G e rm a in .

a

B U R E A U  A M O N T -JO L I: L e  1 er lu n d i de c h a q u e  m ois. i f j  
B U R E A U  A T R O IS -P IS T O L E S : H ôtel L a b r ie  le  2èm e W

C a u s a p s c a l* des E tats-M. L ucien  C ard in a l.
, U nis.m aines,

b ien . C e rem è d e  est sp lend ide  é- 
ta n t in o d o re , in s ip id e  et ag réab le  
ii p r e n d r e ” —  M m e S.: "L e  re - ch a n té  son se rv ice : 
ta rd  é ta it d e  tro is  sem aines et a- P °ld , c u ré  au x  E tro its , o fficiait, 
p rè s  q u a tre  jo u rs  m es règ le s  com - *1 é ta it serv i p a r  1 ab b é  L s-P h i-  
m e n cè rc n t. C 'es t sim ple com m e lippe, v ic a ire  à M a tan e , en  q u a -  
1V-V.B.C. M m e S.: " J e t a i s  en H té de d ia c re , e t l 'a b b é  E u d o re . 
r e ta rd  d e  d e u x  m ois — les m ens- cu ré  de S te-R osy  du  D égeié.

sous-d iacre .
S on  Exe. M gr C o u rch esn o , é v ê ­

qu e  de R im ousk i p résid a  à l 'a b ­
sou te , l ’ab b é  L e b ru n , p ro fe sse u r 
gu S é m in a ire  de R im ousk i et 
l'ab b é  O m er-C . D 'A m o u rs, du  
C ollège d ’A g ric u ltu re , c é lé b rè ­
ren t la m esse a u x  a u te ls  la té ­
rau x . L a c ro ix  é ta it p o r té e  p a r  
M. J .-B te  P in e a u lt. T en a ien t les

Rgs- W —M lle Y o lande  P arad is est m e rc re d i de c h a q u e  mois.î:
S E P U L T U R E —

L u n d i, 21 ja n v ie r ,  e u re n t  lieu  
les fu n é ra ille s  de M m e V e  E u sè- 
be T re m b la y . L e  R év . A. B eau - 
lieu , v ica ire , p ro cé d a  à la levée 
d u  co rps e t c h a n ta  le  se rv ice . La 
B a n n iè re  d u  T ie rs -O rd re  p ré c é ­
d a it le  co rtège. O u tre  ses 5 g a r ­
çons, M M . Jos-E . T re m b la y , A- 
chille , C h arles , P ie r re  e t E u g èn e  
T re m b la y , un  g ra n d  n o m b re  de 
p e tits -fils  e t p e tite s-f ille s  su iv i­
ren t le co rtège. N o u s  p rio n s  la 
fam ille  T re m b la y  d ’a g ré e r  l’e x ­
p ression  de nos s in c è re s  sy m p a­
th ies.
Va-et-vient—

— M. P ie r re  C ô té  a passé  le 
d im a n ch e  du  20 ja n v . à S ayabec, 
d an s sa fam ille.

— M. J .- J .  D esb iens, v o y a g e u r 
de l’lm p e ria l T obacco , é ta i t  de 
passage à C au sap sca l d e rn iè re ­
m ent.

L es tro is  fils de la d isp a ru e  o n t 
l’ab b é  L éo-

re v e n u e  de Q uébec.
— M. C ïéophas B élanger, é tu - 

1 jd ia n t au  co llège d e  M on tréa l, est 
j v e n u  p asse r ses vacances dans sa 
: fam ille.
I — M. E rn e s t C a ttley . en voyn- J ge à M on tréa l.

w. y
%:.:'' lJ i jMX- ■m

it
r #MM E M A R IET T E  BURRO W S 

D an s  u n e  d é c la ra t io n  a s s e r m e n ­
tée, M m e  B urrow s  L o n d o n ,  O n t . ,  du 
c o m m e n t  les E m i t - a -l ives lui 
d o n n è r e n t  s a n t é  e t  b o n h e u r  après  
n o i r  é té ,  p e n d a n t  des  a n n ées ,  
nerveuse ,  i r r i t a b le  — e r  im p a t ie n t e  | 
ivec ses e n f a n t s .  M m e  B urrows 
désire q u e  d ' a u t r e s  bénéfic ien t  de 
son expér ien ce  et elle r a c o n te  son 
cas so u s  s e r m e n t ,  d e v a n t  n o ta i re ,  
afin q u e  t o u s  so ien t  a s su ré s  de  su 
véracité. Elle d i t :  “ R e n d an t  de-
an n ée s ,  j ’ai é té  a b s o lu m e n t  m is é ­
rable ,  m e  s e n t a n t  fa t ig u é e  et n e r ­
veuse, h a r g n e u s e  avec m e s  e n f a n t s  
Puis u n e  a m i e  m e suggéra  les F ru i t  - 
a - lives, d 'e n  fis l 'essai et m a i n t e ­
n an t  je ne su is  j a m a is  i r r i tab le .  Mes 
nerfs  so n t  b o n s  et je  m e  sens
toujours forte et en bonne san té ." j p a r t  à le u rs  p a re n ts  e t am is de la

(-oplu complète tic la declaration iv.mt- I 
montée do Mme Burrows sera adressée nui 
demande Fruitathvs limited, Ottawa 
F RUI T . A. T I VE S  — SSc et  50c  P A R T O U T

Magasin VictoriaL im ito n s  co m m en cèren t te  c in ­
q u iè m e  jo u r. J e  n e  sa is com m ent 
v o u s  re m e rc ie r .” Et com bien 
d 'a u tre s .

P o u rq u o i so u ffr ir  sans n écessi­
té  lo rsq u e  \  
re m è d e  effectif p a r  le r e to u r  du 
c o u rr ie r . D o n n ez  v o tre  com ­
m a n d e  m a in te n a n t E m ployez le 
s e n d e e  aé rien . S erv ice  rap id e  
P a q u e t rég u lie r : 
b o r  Spécial
cas  o bstinés $5.00. P o u r  ê tre  
c e r ta in  de s;

r i -

>]: S t - U !  rie A D R IE N  M O R N E A U , G é ra n t. j

U ne c a r te  vous d o n n a n t d ro it d ’adm ission  à u n e  r e p r é ­
se n ta tio n  c in ém a to g rap h iq u e  au  Bon T h é â tre , v o u s  est a c ­
co rdée  p o u r to u t a c h a t d e  $5.00 à n o tre  ép ice rie . j

N ous avons en  m ains u n  a sso rtim e n t d ’a r tic le s  de c u i­
sine , q u i n e  m a n q u e ra it  p as  d’in té re s se r  les m é n ag è re s , qu i ! 
no u s fe ra ie n t le p la is ir  de v is ite r  ce d é p a r te m e n t. j

E p ice ries  de to u te s  so rtes , q u a lité , cho ix , p r ix  ra iso n n a ­
it La l_’. i  . I

p o u v ez  av o ir  ce

L e 2 fév rie r, on t eu lieu  les fu ­
n é ra ille s  de S ie u r  Jo se p h  L e- 
b re u x . (veu f cle D am e O lym pe 

j B é ru b é ) , décédé le 31 ja n v ie r  à 
I l’âge de 80 ans.
I ‘ M. et M m e P ie r re  O u e lle t font

I

$3.00 R oyal-V i-1 coins d u  poêle, M M . P. R ioux . 
fo rm u le  N o 2 p o u r ! Oçt B é ru b é , J.-E . P e lle tie r , Jo h n  

1 C ôté, F. F o re s tie r . L e  corps é- 
MM. A lp h é  D"A- 

g en d re  de la d é fu n te , 
T rem b lay , A. 

G u im o n t, W. Roy. P. 
le pa- B aq u et. P ré c é d a ie n t le corps a- 

: vec la  b a n n iè re , M m es R. L avoie, j 
J .-B . C ôté. A li. P e lle tie r  et Oct. i

ble.

f ra îc h e u r  abso lue  le  | tnlt p o r te  p ar 
R oyal' V ibo r n 'e s t pas v en d u  dans 
les p h a rm a  ci
t r e  com m ande ■ ;:te.s v< tre  âge et 
a jo u te z  25c. p o u r a s su re r  
q u e t.

V en d u  ce. lu s t, em en t p a r  le ,
R O Y A L  L A B O R A T O R Y , 770 B lan ch et.
R oyal B ide. B oîte 104. W indsor. ! 1 e p o u x  en d eu il e t 
O n tario . * M m e A lp. D ’A m o u rs ( J e a n n e ) ,

j na issan ce  d un  fils b a p tisé  sous 
j les p rén o m s de Jo se p h -A n to in e . 

P a r ra in  et m a rra in e . M. et M m e

m ours,
Léon B lan ch e t, P  

! C ôté. C.
En donnan t vo

Cartes professionnelles x— M. Jo h n  B oyle e s t p a r ti  p o u r  
H alifax  ces jo u rs  d e rn ie rs .

— M. A .-W . B lais  a  p assé  la  fin 
de sem ain e  à R im ousk i.

de la naissance d u n e  fille b ap ti-  H O C K E Y __
sée so u s les p rén o m s d e  M arie - 

P a r ra in  et m a l'­

A n to in e  B eau lieu .

S a y a b e c M. et M m e R o sa ire  S t-P ie rre
fon t p a r t  à leu rs  p a re n ts  e t am is G A G N O N  & S I M A R D t  E U D O R E  C O U T U R EM. J.-A lf. D esb iens, I

ses en fan ts. D EC ES
A V O C A T S L icencié  en  d ro itD im an ch e , n o u s  avons eu  un e

L e 26 ja n v ie r , est d écéd ée  D a- A lic e -C h a rlo tte .
D écoupez c e tte  annonce  e t , A n ton io , em p loyé  civil, e t P a u l - m e Jo sep h  O u e lle t (A lv in a  G ati- 

gardez-la* e lle  p o u r ra  vous s e rv ir  S m ile , su iv a ie n t le  ce icue il. Ils 
m o n trez -la  à  un e  a- é ta ie n t accom pagnés de M. et

trè s  b e lle  p a r tie  cle hockey . L e 
ram e . M. et M m e Jo se p h  G cn- S avabec . 2e c lub . C .S .C . 
d ro n  de M ont-Jo li.

N O T A IR E
L e sco-

Ire  fu t 4 à 2 en  fa v e u r  du  C .S.C .
— M m e J.-C . D u fo u r a co n d u it ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

à l'H ô p ita l de R im ousk i sa je u n e  
fille M arce lle  p o u r u n e  op éra -

P tiu l-E m ile  G agnon , L L .L ., C-R 
G é ra rd  S im ard , TJ. L.

th ie r)  à l ’âge d e  55 ans.
Nos sy m p a th ie s  à la fam ille  en B u re a u :

IM M E U B L E  G IL B E R T
u n  jo u r, ou
m ie  qui en a  besoin . U n se rv ice  M m e G. G allan d , de Q uébec, M. j e u i] 
en ap p e lle  u n  a u tre . ^  M m e J . B anv ille , M m e Alf.

—  T rem b lay , d e  S ayabec, n ev e u x  et 
n ièces d e  la défm ite.

Im m e u b le  de la C ie d e  P ouvoii 
R IM O U S K I

B u reau  à M a tan e  les 1 e r e t 2e 
m a rd is  d e  c h a q u e  mois.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

S t  -  E l o iN A IS S A N C E — D om icile: ru e  S t-G e rm a in . 
R IM O U S K I.Je a n -G u y , e n fa n t de M. e t M m e tion  d ’append ic ite .

E d o u a rd  S m ith , fils. P a r ra in  e t — M m e P o ly d o re  B e rn ie r  e s t 1 
A u  ch o e u t, on re m a rq u a it: a u  1 m a rra in e , M. et M m e G é ra rd  re to u rn é e  à S t-Q u e n tin , N .B , 

trône . Son Exc. M gr C o u rch esn e , S m ith , oncle et ta n te  de l ’en fan t, p rès  av o ir  passé q u e lq u e s  s e m a i - .

,  S ay ab ec , cee ......  - »  *g r i-
— M. l'ab b é  J.-M . M ichaud  est r e t i ré  à S ayabec , et 1 ab b é  G eo r- jourK d e rn ie rs : chez M m e E rn e s t - M l l e  A lice B e a u lie u  est de ° p rcS ldc“, p‘? r  M ' M ar.tm ’ a * 

en  v is ite  â  A m q u : e, C ausapscai. ^  p ^ '  a "  B e llav an ce . M ile  B é ra n g è re  B é- r e to u r  d ’u n e  p ro m en a d e  d e  q u e l-
- M .  c i M m, A y tliu r L ap o in te  S o m m aire  de R im ousk i. les ab b é s  i ^ g e r .  d ’A m q u i. q u es  jo u rs  à M o n t-Jo li ^  T  a ss 's -

en  p ro m en a d e  â M ontréa l et I - i X C aro n , cu re  d e  la paro isse, son  ! —C h e z  M. (D r)  J.-M . B eau - ta le n t u n  n o m b re  c o n s id e rab le  de

" : - ! ^ = !E E H E a 5 ;
• î s a p S S S S

fesseu rs a u  S é m in a ire  de RJ- M . l’ab b é  A r th u r  G a u th ie r . Sé- m and  G en d ro n  s ’est 
m ouski. E im le S iro is  M iss. C ol., rn in a irc  de Q uébec . do ig t avec  u n e  scie

M. P i e m  O uelion  est a llé  à f ,bÇrt M orin , vie. a la  ca th e d ra -  — C hez M. A d é la rd  B é lan g er, len t d an s  sa b o u tiq u e
le d e  R im ousk i, A d rie n  G agnon . 1

S t - A n d r é  d e
K c s t i ô o u c  lie

:
JO U R N E E  A G R IC O L E —a-

Dr  J -  0 -  D R A P E A ULe 1er fév rie r, a v a it  lieu  dans
J a m e s  J .  Je sso p

A V O C A T
M E D E C IN

B u re a u
Im m eu b le  de la B a n q u e  

P ro v in c ia le . 

R IM O U S K I.

B u rea u  à A m q u i, (H o te l L ang is) 
to u s  les 1e r  e t  3e sam ed is  de 

c h a q u e  mois.

R u e  S t G erm a in , O u est 
en  face d u  T h é â tre

- ♦
♦

L eb lan c  sont 1 en R IM O U S K Ià S t-B en o it,
— M . Isidc 

M lle  Je a n n e -d 'A rv .

chez des amis.
n

M. B ru n o
O u tle t p a rla  du  béta il la itie r  e t 

co u p é  un ()cs so ins à d o n n e r  au x  
en tra v a il-  de la ferm e.

D r  P H I L I P P E  S I M A R Dé ta ie n t de p assag e  à S t-A n d ré , d i­
m a n ch e  d e rn ie r. a n im a u x  

M. M éd éric  C hali- 
io u r  p a r la  du  ja rd in  e t d es

MEDECIN
D es H ô p ita u x  de P a r is  et de 

N e w -Y o rk
A ve. d e  la C a th é d ra le — R im ov«ki

C A S G R A I N  & G A R O UQ u éb e c  en  voyage d ’affaires.
— M. J.-M . B o u ch ard , de C an- VK « S t-L o u is  d u  H a ! H a, J .-P .

D eschênes, vie. à S ay ab ec , L uc 
D esehônes, vie. au  B ic, L éo  H u- 

1 don. c u ré  d e  S t-T h a rc is iu s , Ro-

v e r-
P e r re a u lt  C a sg ra in , LL. L. 

A m éd é e  C aro n . L L  L., M.A.L. 
A V O C A T S

sapsca l, é ta it l’h ô te  de son co u ­
sin . M. Th. B eau lieu . S P E C IA L IT E :

M alad ie  des y e u x , o re illes, m*.
gorge.

R IM O U S K I

— M. A rt h. P itre , ainsi q u e  sa ,.
• é ta ie n t de passa- lnnc! B clzilc, vie. :,u L ac -a u -S au - 

mon. G. P a ra d is , vic. à  S t-L éon . 
L es n o m b re u x  tém o ig n ag es de 

M m e E lz éar A rs .-nauh , m alade ' sy m p a th ie s  reç u s  de to u te s  p a rts ,
p ro c lam en t b ien  l’es tim e  dont 
jo u it la fam ille  é p ro u v é e  q u e  
no u s p rio n s d 'a c c e p te r  l ’ex p res- 

O uclle t sion no,vn v ive  sy m p a th ie .

T t
fille  et sa soeui

w m Ê Ê / p m  1

C onseil:
H on. A ug . T ess ie r , C. R. 

B u re a u :
Im m eu b le  d e  la B a n q u e  

C a n a d ie n n e  N ationale .

ge à S t-A n d ré , d e rn iè re m e n t. 
M A L A D E —

iv

c vd ep u is  q u e lq u e  tem ps, est 
b o n n e  voie d e  guérison . 
B A P T E M E —

Dr A. Gagn?on

t ,/ n h 17 R IM O U S K I
M. et M m e O rner 

(T h a rs ile  A r s e n a u l t ) , font p a r t  à 
le u rs  p a re n ts  et am is de la 
sa n ce  d ’u n e  fille, b ap tisée  
les p rén o m s de M aric -A u ré la . 
P a r ra in  et m a rra in e , M. et M m e 
A lph . C b are s t, oncle et ta n te  de 
l'en fan t.

( E x -in te rn e  d e  l ’H ô p ita l L av a l à 
Q u éb ec .

B u re a u : C hez  H e n r i L e b ru n , 
ru e  S t-G e rm a in , R im ousk i. 

T él. B u re a u  296c— R ésid en ce , 23 
B oite  P o s ta le  467 

R IM O U S K I

? xX ' ÿ
SEBUMS® LOUIS JOSEPH GAGNON.t:

frï Itêt F/J 153 if//-n a is­
sons ;

( a b a n o A V O C A T

B .A . L L ., L . 
M O N T -JO L IPvmsi»; iéJgS&Z?1;.1:D a n g e re u sem en t m a la d e —

E L E C T IO N —
M. G eorges C o u tu r ie r  a é té  

n o m m é m a ire  en 
d e  M. H ec to r  B eau lie  

N os fé lic ita tions.

> ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
En vente a u  C anada  
depuis p in s d e  100 ans

N ous som m es nu re g re t d ’a p ­
p re n d re  q u e  la m a lad ie  d e  M. L u ­
cien  B igué, fils de n o tre  sy m p a­
th iq u e  con c ito y en . M. J.-O . B i­
gué, chef d e  g a re , en  repos au  
L ac E d o u a rd  
tem ps, s ’est 
nem en t.

g ra ines de N ous fa isons des v o eu x  p o u r  
m a is  q u ’on d é s ire  em p lo y er p o u r  q u e  ce je u n e  h om m e re v ie n n e  à 

a lim e n ta tio n  d e  1 hom m e, on le s  la sa n té  e; soit re n d u  à sa fam ille, 
so u m e t à l’ac tion  d e  la lessive; e t En v is ite—
ces g ra in e s  p re n n e n t alors, chez j E ta it  en v is ite  ici, M m e R aoul 
nous, le  nom  de blé d ’Inde essivé. j P in ea u , de R im ousk i, chez sa 
C o s t  ble d ’Inde o u  m aïs  lessivé  soeur, M m e (D r)  E dm ée L a tu -  
q u  il fa u t d ire . I lip p e , d e  C abano .

>rem p lacem en t
u. rrth P O U R  T O U T E S  D IF F I­

C U L T E S  F IN A N C IE R E S  
A D R E S S E Z -V O U S  Aa SERVICE CIVIL-? < '

I I P 'il:; 0 mmdep u is  q u e lq u e  
ag g ra v ée  souda ine- hh <

Til<' rl Inde essivé : U N  C O N S E IL .— SO V EZ U N  EM- 
X P L O Y E  C IV IL , D E S  P O S T E S , 
; :U N  IN S P E C T E U R  D E  D O U A - 
; 'N E S , U N  C O M M IS , S T E N O - 
■ « G R A P H E , E T C . L IV R E  G R A - 
i T U IT : “C O M M E N T  O B T E N IR  
: U N E  P O S IT IO N  D U  G O U V E R ­
N E M E N T  ?” E C R IR E  A  M. C. C.
• C IV IL  S E R V IC E  S C H O O L , TO
! RONTO (10).

V.P o u r  a t te n d r ir  les
B o u s i l l e  d e  I  B o u s i l l e  d e - 1  Bou t e i l l e  d e

S Y N D IC  L IC E N C IE  
C o m p tab le , a u d i te u r  e t li­

q u id a te u r  d e  faillites.

T é lép h o n e : B u re a u  44. 
R é sid e n ce  24. 

E D IF IC E  G IL B E R T ,

10 126 140bbtlltëet rtuIxAUtf illé .«u f’-anada 
hous la mtrvvillancc directe de 

JOHN’ .le KI-VPI-R & SON. Distillateurs 
■Rotterdam, Hollande . Malien fondée en K>95 111F
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LE PROGRES DU GOLFE
NOS PECHERIES vue méthode, l’enseignerpent nécessaire pour exercer plus avanta­

geusement leur métier.
D’autre part, il lui est loisible de s'attarder sur des points se­

condaires, faire perdre un temps précieux et ne rien ajuster. Dans
ce domaine, plus que dans tout autre, il est urgent, ainsi qu’on l’a
affirmé publiquement, d’arriver à une entente, comme moyen obli­
gatoire d’établir un programme.

N’est-il pas temps d’abandonner le système des palliatifs et
du “statu quo” ? Le mal est en profondeur et ï ’Honorable Ministre
le sait. M. Rochette le lui a dit et ce dernier n’a fait que traduire
l’opinion saine de toute une région. Accordera-t-il à sa province
un service fédéral complet ou simplement un service-miniature:
l’inspection du poisson. S ’il refuse d’écouter les revendications ex­
primées de partout, il faudra analyser quels arguments il' emploira

, pour justifier son attitude.

doit faire est limité, l’occasion est Fmln, Bamabé, Rimouski.
unique de se procurer une aussi VI. M.-Anne. Marie-Adèle.—
précieuse documentation.

Les nombreux témoignages de
sympa tide reçus de toutes parts,

I LouiS-INupuieun, Marie-Elizabeth, «attestent bien l’estime dont
Dans un but de large diffusion,1 »*++++**+++++++++*+++++*+* a joui toute sa vie cet excellent

le prix est très modéré, 25 sous. K i m p r a i  I I ü g  J  \ |  père de famille et chrétien.
Des réductions seront conseil-1 u  c  a u u  *  Nos sincères condoléances à la

ties aux commandes en nombre J  *1111 f ; S  P & U l l c t  famille en deuil,
reçues des chorales paroissiales et ' 1
des communautés, au No 1180, . ™  nnM 4T
rue Blcury. A ST-DONAT

Les D. O. M. S. sont en vente
au “Devoir” et dans les principa­
les librairies.

REVEILLONS-NOUS ET COOPERONS

Comme point de départ pour assurer la bonne direction de
pêcheries, la coopération des gouvernements est réclamée pat
classe d’élite, par des esprits les plus sérieux. On ne peut leur

prêter d'autres motifs que le seul souci de l’intérêt public. Les
•nts employés pour justifier leurs revendications sont de toute

, inière valeur. Pour s’en faire l’écho, M. Edgar Rochette, M. P. P.
(Charlevoix-Saguenay), le 10 avril, 1934, à l’Assemblée Législative,
dans un mouvement de sincérité qui l’honore. les résumait comme
suit: —

nos
une Reconnu le m eilleur pour

ar-

LES RH U M ES
DES ENFANTS

Samedi, le 2 février ont eu lieu,
à l’église de St-Donat, les funé-
ailles de M. James Paquet, époux

de feu Angéline Lechasseur, dé­
cédé le 21 janvier à l’âge de 83
ans et 8 mois.

La levée du corps fut faite par
le Rév. J.-P. Lebel, curé, et le
service chanté par M. l’abbé Du­
mas.

gu me

F
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

N o t e s  g é n é a l o g i ­
q u e s  c o m p l é ­

m e n t a i r e s

X X X ."Peu importe que ce soit un gouvernement ou l’autre qui é-
• mette les licences de pêche, ce qu’il nous faut à tout prix, c’est que
"les deux pouvoirs s’entendent pour délimiter leurs “obligations
■respectives” ... “De toute nécessité, de nécessité urgente, il nous

faut le service fédéral.”
Ces paroles sont d'une importance capitale. Elles renferment

d.-s idées maîtresses, des directives indispensables oour établir une
véritable politique de pêche et la conduire à bonne fin. Notre obsti­
nation à les méconnaître nous a fait perdre des millions. Jusqu’à
date, nous avons donc procédé en aveugles, sans ligne de base et
s,ms plan d'action. Pendant un demi siècle, on a négligé le point
M'incipal. On ignore encore les positions des gouvernements vis-à-

l'un de l’autre et l’on ne montre aucune intention de les définir.
C'est là un aveu oui désarçonne, qui fixe les responsabilités et qui

aifie du coup l'es demandes pressantes de réformes.

L ’a r t  f r a n ç a i s  e n  P o lo ­
g n e  à  l a  f i n  d u  X  V i l e

s i e c l e

~m
y  h

m
r
1 3concernant les descendants d’An­

toine Ruest
M. Maurice

fils du défunt, portait la croix en
tête du convoi.

Les porteurs du corps furent
1734, Rimouski, marié à Marie- MM Louis-Philippe Paquet, O-
Madeleine Desrosiers dit Du-

Paquet, petit-
( ' "9 m

1. Antoine Ruest, 7 janvier »C'est « la fin du XVl Ie  siècle, avec le règne du roi Jean 111
Sobieski que l'art français prend pied décidément en Pologne. On
ne l’y ignorait pas sous les régimes précédents, mais à partir de l’an
1070, il y devint nettement en vogue et les artistes français commen­
cèrent à venir s’installer en Pologne. 'C’est ce que montre notre col­
laborateur. M. le sénateur Léon Lubienski, dxms la jolie chronique
qu’on va lire.

mer St-Laurent, Roméo Gagné,
Alphonse Lamontagne, Hormidas
Paquet et Léopold Gagné, petits-
fils Assistaient aux funérailles

S S'. % j itremble.
II. Joseph Ruest, 1774, aux

Eboulements, marié à Hélène
Lavoie.

III. Hubert Ruest, Rimouski,
2e m. à Rosalie Côté.

IV. Tatienne Ruest, 1830, Ri­
mouski. m.
Sellavance.

%
m

&M. et Mme Paquet et luors en­
fants, M. et Mme Adhémar St-
Laurent et leurs enfants, M. Oc­
tave Gagné et ses enfants, M. J.-

à Pierre Gagné- dit ; g  Chasseur, M. et Mme Adélard
Faucher, M. et Mme Rosario Pa­
quet, le.s familles Donat Demers,

Morissetto, Camille Ca­
ron, Joseph Desjardins, Zénon
Demers, Joseph Demers, Séraphin
Paquet, Mlle G. Lajoie, institu­
trice, ainsi que de nombreux
mis.

Cependant, rien n'indique que le gouvernement est décidé
d'adopter ce point de départ oour résoudre définitivement le problè-

pécheries. Il fait la sourde oreille. Quoiqu’on veuille, ] aussi autant de relations avec l'a France que le roi Jean III Sobieski.
q :and on aura fini de louvoyer, il faudra à tout prix, de nécessité H est vrai que Sobieski alors qu’il était encore un adolescent avait
urgente, établir quels sont les pouvoirs et les devoirs de chaque fait un long séjour en France avec son frère Marc, séjour qui lui
gouvernement, le “status" de chacun. C’est le pivot de toute la laissa un inoubliable souvenir. Ce voyage, où les deux frères étaient
question. Aorès 50 années de controverses futiles, il est inconceva- accompagnés par un percepteur dévoué, et dont le plan avait été
hiv d’avoir à admettre, publiquement que les “obligations respeeti- tracé d’avance par leur père, Jacques Sobieski, qui avait, lui-même.

" des gouvernements, à l’égard de leurs administrés, restent tou- beaucoup voyagé en France dans sa prime jeunesse avait pour but
tours sans définition. Dans ces conditions, l’administration ne peut de compléter les études des jeunes Sobieski et aussi’de parfaire leur
être qu’irrégulière et il n’existe guère d'autre domaine où l'on peut éducation militaire.
:.u: e une aussi triste constatation.

VICKS VAPO-RUBPeu de rois polonais ont eu autant de biographes français et
me des

Deux générations de mères on t dém on­
tré  que le Vicks VapoRub e st le moyen
sûr, do tou te  confiance, pour tra ite r les
rhum es. A ppliqué en sim ple friction
sur ln gorge e t ln poitrine, le V apoRub
s'a ttaq u e  au  rhum e directem ent — de
deux façons 5 la fois.

Il agit directem ent h trav e rs la peau,
comme un em plâtre. E n  m êm e tem ps,
scs v a p e u r s  m é d ic a m e n té e s  so n t
inhalées îi chaque inspiration  e t pénè­
tren t directem ent dons les voies nasales.
In gorge, e t les bronches enflammées.

C ette  action combinée détache les
mucosités, adoucit les m em branes irr i­
tées, facilite ln respiration difficile e t
aide à dissiper la congestion.

V. Lucie Gagné dit Bellavan-
ce, 1853, Rimouski, m. à Hubert ! Arthur
Fili'ion.

VI. Hubert, m. à Obéiine
Brisson.

VII. Mathias, m. à Arma Mar­
tin.—Asylda, m. à Raoul Le­
mieux, Taschereau.

VIII. Laurette, m. à Prima
Dontigny.

VII. Thomas, m. à Hedwidge
Morneau.

VIII. Rita.
VII. Adolphe, m. à Joséphine

Lepage.
VIII. Antoinette, m. à Patrice

Poirier.—Marie-Ange, m. à E-
'ouard Pigeon.—Laurette, Thé­

rèse, Hélène, Jeanne d’Arc.
VII. Roméo, m. à Anna Thi­

bault.—Jean-Baptiste, Ste-Blan-
dine, Joseph, décédé.—Philippe,
m. à Anna Dumais.

VIII. Madeleine, Jean-Marie.
VII. Romuald, m. à Yvette Mar­
tin.—Paul, m. à Claude Brisson.

VIII. Aurdile, M.-Berthe.
VII. Adélia, m. à Albert

Prouîx.
VIII. M.-Ange, Emmanuel.
VI. A/Ièle, 1875, m. à Sévérin

Duchêne, Rimouski.
VH. Octave, m. à Berlin

Falls, N.H.—Auguste, 1er m. à
Marie Gagné, 2e, m. à Clara La­
voie, 1915, Rimouski. -Maria,
1901, m. à Rémi Proulx, Montréal.
Adèle, 1903, m. à Adélard Lepa­
ge, Rimouski.—Germaine, 1910,
m. à Auguste Bernard, décédée.—
Claudia, m. 1913 à Valmore Bel-
lavance.—Elise. Léda.
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Mais quoique selon l'ordre de leur nère les jeunes gens dus­
sent surtout étudier “architecturam militarem", cependant leur
journal par le précepteur Gawareeki. on trouve beaucoup de remar­
ques enthousiastes sur les palais de Versailles, de Saint-Cloud, de
Saint Germain, du Louvre et de Blois, sur leurs parcs, leurs fontai­
nes. et leurs ornements. L'esprit du futur roi vif et curieux, s'appli­
quait d'ailleurs aussi bien à l’art qu’aux sciences et plus tard un de
sos biographes français, l’abbé F. de S. pourra dire de lui dans son
Voyage de Pologne fait dans les années 1688 et 1689:
ment d’esprit, grand théologien, philosophe, mathématicien et histo­
rien. Il a une mémoire d’ange, parle parfaitement Latin, Polonais,
français. Italien, Allemand Turc et Tartare."

II' était naturel qu'un homme aussi cultivé, une fois appelé au
trône, s’intéressât particulièrement à l’art et aux artistes de son siè-
.•le. En outre, sa femme, Marie-Casimire de la Grange d’Aquien,
était Française, quoique assez mauvaise Française, et ne manquait
pas de goûts artistiques.

La dépouille mortelle fut con­
duite par M. le curé Lebel et un
long cortège de parents et amis.
—M. Arthur Morissette, filleul" du

partait le drapeau du Sa­
cré-Cœur. Les funérailles é-

CO..C la direction de M.
Xavier Cantin.

î o défunt la’cso pour pleurer
so perte, son fils M. André Pa-
miet. St-Donat. ses filles Mme
Adhémar S*-Lan rent et Mme
Louis Lamontagne, de Rimouski

’"'“o’i-s netits-enfants

Cette déclaration de M. Rochette constitue une amélioration
-cnsible sur les bavardages parlementaires du passé. S’il avait con­
tinué scs remarques, il aurait pu ajouter que, pour devenir réelle­
ment profitable et régulière, l'administration des pêcheries devra
nécessairement s’appuyer sur de hautes directives et sur le respect
de l’autorité. Il semble plus opportun que jamais d’affirmer cette
vérité afin de mettre un terme aux divagations. Au moment actuel,
dans la Division du Golfe, l'autorité fédérale n’est reconnue et res-
pvcfée qu'aux Iles-de-Madeleine. A cet endroit, tout est bien or
donné. Dans les autres régions, en ce qui regarde les directives, il
n'v a rien d’étonnant à ce que tout Soit confusion et tâtonnement
puisque le rôle des autorités n’est pas encore défini. Avant de pro­
céder plus loin, c’est faire oeuvre de bon sens que de presser l'adop­
té m d’une formule d'entente qui mettra fin à ce chaos.

Donc, en 193-1, d’après M. Rochette, une entente entre les
piuivernements était devenue urgente. C'est aussi l’avis d’un grou­
pe qui grandit de jour en jour. Pourtant, depuis près d’un an, le
chef de notre service des pêcheries n’a pas encore cru faire diligen-

. n’a entrepris aucune négociation pour réaliser la coopération des
. uvernements et n’a annoncé aucune réforme. Que faut-il con-t
dure de cette inaction ? Deux seules suppositions sont permises:
L'Honorable Ministre se moque ouvertement de M. Rochette, de ses
collègues et des pêcheurs ou bien cette mise en scène, faite à l’As-
semblée Législative, préparée dans la coulisse, n’était qu’un “bour-
rmjc de crâne” pour la galerie et les journaux.

-î/.r,,

EVITE IES "DROGUES

A vec le  V a p o R u b , v o u s  é v ite z  les
risques que présente l'absorption  con­
stan te  de drogues internes, qui dé ran ­
gent si souvent les estom acs délicats,
et dim inue la résistance, a lors q u ’elle
est le plus nécessaire.

Il a infinf-

Déjà, sous les derniers rois de la dynastie de Vasa, on culti­
vait les arts à la cour royale polonaise et l’influence française avait
commencé à contrebalancer l’influence italienne qui avait régné à la
cour des Jaguellons. Avec Sobieski et Marie-Louise, beaucoup de
Français figurent parmi les artistes de la cour. Comme Jean III ai­
mait beaucoup la peinture, il s’intéressa d’abord tout naturellement
aux peintres. C’était alors à la Cour de Pologne, un titre fort ho­
norable que celui de “Pictor Sacrae Regiae Maiestatis”. Or, ce ti­
tre avait déjà été donné sous le règne du roi Jean Casimir Vasa, é-
poux de Marie-Louise de Gonzague, et
Michel-Korybut-Wisniowiecki, au peintre français Caude Callot dont
l’oeuvre révèle l’influence de Mignard. Ce Claude Callot garda
son titre et sa fonction sous Te règne de Jean III Sobieski et travailla

intéressant dobseiver ; pour lui à la decoration du château de Wilanow, résidence préférée
quelle position prendront MM. Rochette et quelques-uns de ses du roi_ qu'n avait construite pour sa femme, sa chère “Marysienka”.
collègues, sur cette question des pêcheries. Claude Callot a peint beaucoup de plafonds à Wilanow.

A U G M E N T A T I O N
TEMOIGNANT DE LA CONFIANT.

DU PUBLIC

Récemment, à Ottawa, dans des circonstances qui présentent
de 1 analogie avec celles de nos pêcheries, l’Hon. H.-H. Stevens, Ex-
ministre du Commerce, refusa de se laisser chloroformer. Son at­
titude fut appréciée favorablement par la presse du pays. Au cours
Je la session provinciale actuelle, il sera

sous son successeur l'e roi

&
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b & ces enyy Ko,
° "Un autre peintre français, dont on connaît peu l'histoire, mais

qui fut fort réputé à la Cour de Pologne à cette époque, c’était Etien­
ne de la Hire. Enfin le célèbre paysagiste et animalier, AJ. Fr. Des­
portes, vint aussi à la cour de Jean III Sobieski et y travailla jusqu’­
au moment où il fut rappelé en France par Louis XIV.

Parmi les architectes du roi, on trouve aussi deux Français
comme Hoccart ou Philippe Dupont, et l'on remarque leur influence
dans certains détails du château de Wilanow, comme par exemple,
la vaste et belle cour qui fait penser aux cours d’honneur des palais
français de l’époque de Louis XIV.

Ce n’est pas seulement le roi qui profite des services de ces ar­
tistes. Les grands seigneurs s ’empressent de suivre l’exemple de
leur monarque, et naturellement s’adressent aux mêmes artistes.

Les meubles de Wilanow sont de provenance française, du
moins le plus grand nombre. Les seigneurs polonais, en font donc
aussi venir de Paris. Parfois, il est vrai, on essaye de construire un
caresse qui est aussi joli que celui de Paris et coûte meilleur marché,
mais en général on s’approvisionne en élégances à Paris.

C'est aussi L'époque du grand luxe pour le costume, mais Jean
III reste fidèle à la tradition nationale. Il porte un costume polo­
nais, magnifique, qui, selon l’abbé F. de S. valait 200.000 thalers. Un
joupanc en broché d’or ceint d’une ceinture de diamants, un kontou-
che de zibeline, fermé d’une boucle de diamants, une toque en
zibeline aussi avec parure en pierres précieuses et un sabre très ri­
chement orné.

Le roi aimait beaucoup l'orfèvrerie et les orfèvres jouissaient
de sa grande sympathie. C'est pourquoi il protégea et favorisa sur­
tout des Arméniens qui étaient des ciseleurs fort habiles. Il avait
même à sa cour un orfèvre arménien qui était chargé de tous les
travaux et transformations. Mais, peu à peu, Tes orfèvres français
commencèrent à plaire au roi et à la reine et, de 1681 à 1687, donc
pendant six ans, ils firent travailler un orfèvre et ciseleur français
appelé de Paris, plein de talent et très apprécié. A côté de fui, en
1681 et en 1682 travailla également à la cour un autre sculpteur mi-
flamand, mi-français, dont Te nom exact ne nous est malheureuse­
ment pas parvenu. Détail qui montre bien le prestige dont jouis­
sait alors l'art français, si l'on considère aujourd’hui la façade du
palais de Wilanow du côté du jardin et qui a été décorée par deux
artistes polonais, Jean et Antoine, on y aperçoit incontestablement
de nombreux motifs d’inspiration purement française ce qui tiendrait
à prouver que les artistes en question avaient soit étudié en France,
soit travaillé avec les artistes français nommés plus haut pendant
leur séjour en Pologne.

NVI. Jean, m. à Georgianna
Bernier Rimouski.—Yvonne, dé­
cédée.—Hector, m. à Adrienne
Fournier. Dorille, m. à M. Marti­
neau, Montréal.—Léopold, 1928,
m. à Jeanne Dubé, Rimouski. A-
line, m. à Camille Parent. Ri­
mouski.—Jeannette, m. à Gérard
Rouleau, Rimouski.—Bernadette,
m. à Michel Toutant, Montréal.
Marguerite, Rimouski.

*1UNE RUMEUR
Cependant, la rumeur veut que l’Hon. M. Francocur, il y a

quelques semaines seulement, ait fait enfin une démarche, à Ottawa,
dans le but de satisfaire l’opinion publique. Il aurait résolu de
transférer l'inspection du poisson au pouvoir central. Cette inspec­
ta 'i qui est régie par une loi fédérale, est maintenant faite par les
officiers de la province. C’est déjà une anomalie. Comme cette
fonction cause de grandes difficultés, devient plus encombrante et
irrégulière que jamais, il songerait à s’en débarrasser, à en rejeter la
responsabilité sur d’autres épaules.

On sait d’avance (ou on devrait le savoir) à Québec que cet-
proposition sera repoussée. Le gouvernement fédéral sous un

ri'jûme conservateur comme sous un régime libéral, fera tout en son
pouvoir pour se libérer de ce cadeau illégitime et embarrassant,
f) ailleurs, il ne manquera nas d’excellentes raisons pour motiver son
p lus: impossibilité d’obtenir de meilleurs résultats que le gouver­
nement provincial lui-même, inutilité d’augmenter le nombre des
ton. tionnnires pour appliquer seulement une loi fédérale, etc., etc.
L' nuis une décade, on taquine périodiquement le fédérai' avec des
que stions de détail de cette nature et la réponse est invariablement
négative. Aussi longtemps qu’on négligera de délimiter les pou-
Vt M's du gouvernement fédéral, on lui permettra de se dérober à ses
obligations.
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%  64iVI. Philippe, m. à Marin Ber­

nier, Rimouski.—Arthur, décédé.
—Eva, à Rimouski.—Jean-Char­
les, Rimouski.—Jeanne, m. à
Louis Banville.—Lionel, Alice,
Raoul, Gertrude.—Laurette, en­
trée chez les SS. de la Miséricor­
de, Montréal.

VI. Marie, m. à François Le­
page décédé, Rimouski.—VI. Al­
fred, 1er, m. à Anna Ross, Mont­
réal.
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V. Hubert Gagné dit Bel'Ta-
/ance, m. à Louise Marcoux.

VI. Arthur, m. à Marie Le­
page, Rimouski.

VII. Anna, m. à Pierre Dubé.
—Marie, m. à Auguste Deschê- ;
nés.—Yvonne, m. à Ths Grégoire ^
Saucier, 1926. Rimouski.—Rose- j
Anna, m. à Désiré Bouillon.—Jo­
seph, m. à Antonia Dumais, 1928. j
Rimouski—Valmore, m. à Clau- j
dia Duchêne.

VI. Octave, m. à Claudia Gen­
til. Rimouski.

VII. Thérèse, m. à Roméo
Gagné dit Beïlavance.

VI. Delvina, m. à Nazalre
Ross, Rimouski.

VII. Pierre, m à A. Côté.— '
J.-Btc, 1915, m. à Eugénie-Eva
St-Laurent.—Paul, m. à E. Lcpa- i
ge, Rimouski.—Octave, 1925, m.
à M.-Blanche Leclerc, Rimouski.
—Oscar, 1925, m. à Juliette Côté j
déjà citée.

VT. Herménégilde, 1886, m. h
M.-Adèle Pouilot.—J.-Btc.—Ad-
hémar, 1900, m. à Elmlre Thi­
bault.—Elzéar, M.-Louise Delvi­
na.—Josenh, m. à M. Ross.

V. Céline, 1876, m. à Hiomas-

Une augmention de 17% DAJtS LE CHIFFRE des
nouvelles assurances durant 1934, ainsi que les autres ré­
sultats remarquables obtenus dans le cours de l’année der­
nière, constituent un éloquent témoignage d’approbation
de la part du public canadien en faveur de cette compa­
gnie d’assurancie-vie muteïle.

Devant l’évaluation modérée de l’actif, l ’important
surplus en disponibilité et substantielle puissance de gain,
telle puissance de gain, tel qu’indiqué par le bilan de l ’an­
née, les détenteurs peuvent avoir ntière confiance dans
l’absolue sécurité et ïe maintien de généreux dividendes—
TOUS LES PROFITS VONT AUX ASSURES.

Renseignez-vous sur les avantages de s’assurer mu­
tuellement dans la North American Life.

Par cette dernière manouvre, l’Hon. Ministre ne montre pas
encore l’intention de définir leg rôles que les gouvernements dc-
vr',‘d jouer, à l’avenir, dans la direction des pêcheries en partant,
Pnr exemple, des titres de propriété sur les eaux navigables, sur les
eaux territoriales. L’ampleur de leurs obligations découle évidem­
ment de ces titres, de l'étendue de leur juridiction, de leurs pouvoirs.
On fera de moins en moins admettre à notre population de pêcheurs
que li-s obligations fédérales à leur égard se restreignent au cadre é-
troit de 1 inspection du poisson.

Il ne faut pas perdre de vue que, dans notre province, l'es pê-
o io? :os sont déjà soumises à doux modes différents d’administration:

un. fédéral, aux Iles-de-la-Madeleine et l’autre, provincial, dans le
reste de la Division du Golfe. Personne n’a jamais pu expliquer d’u-

mnnière satisfaisante cette divergence de traitement pour deux ré­
pons présntant les mêmes caracères et appartenant à une même
Province. Si on réussit à
pouvoir central, en dehors des Iles-de-la-Madeleine. on introduira
rl7\l'mPn  ̂ Un° modalité nouvelle dans une forme d’administration

transporter l’insnect'on du poisson au NORTH AMERICAN LIFEsnocni'e et irrégulière. Ce fait ne sera certainement pas un
ornent équitable de la question des pêcheries. Léon LUBIENSKI,

ancien Sénateur.

S. VACHON, Sr« sLes D. O. M . S .  | Grâce à une initiative opportu­
ne, encouragée et bénie par Son
Eminence fe Cardinal Villeneuve,
cette importante législation, é-
parse jusqu'ici, se trouve réunie
dans une élégante plaquette d’u­
ne centaine de pages.

Comme le seul tirage oui s’en

QUELLE SOLUTION APPORTERA-T-IL ?

. .  , ,*5°.n' M- Francocur garde en mains tout ce qu’il faut pour
m ci définitivement cette question. Il peut faire son choix entre
•fl ()Pter les plus hautes directives, une condition essentielle pour ar-
rix 11 n un programme d'ensemble, et une action fédérale-provinciale
Frmanente et bien ordonnée,
effet de

'souDT '
itmnwnnN G E R A N T  de D I S T R I C T

R I M O U S K I
Nous venons vous signaler la

publication d’une brochure de
grand intérêt: Les Documents

Cette action concertée aurait pour Officiels sur la Musique Sacrée,
mieux initier nos pêcheurs aux affaires et de leur fournir, a- parus depuis cinquante ans.
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Le Rapport du Concours de la Cie de
Notes historiques sur la 

Clark Steamship
deLe nom de «Jean Brillant Croquis 

est primé
en perspective du nouveau bateau  
la Com pagnie de Transport

JJi t

La famille C iarke comptait, à reste ferm em ent établie sur le sul 
l'aurore du siècle présent, quatre  québécois. Les quatre  fils du 
frères, lesquels étaient proprié- W iùiams rem placèrent bientôt le 
taircs et éditeurs de YEncyclopé- pionniers de la famille. Se ren­
dis Britannique, du dictionnaire dant compte de la nécessité d’un 
Century  et de plusieurs autres service m aritim e en tre  Québec et

les ports de la rive nord, ils 
doivent avec le même enthousias­
me, avec l'a même tém érité que 
leurs prédécesseurs, un projet 
qui ne tarde pas à être execute 
et qui prend le nom de Clarke 
Steam ships Company.

Les quatorze dernières années 
v iren t g randir rapidem ent la 
Compagnie C larke Steamships — 
les petits  navires qui, à l’origine, 

l’esprit é-j faisaient la navette en tre Québec- 
veillé, longeant avec loisir l'a ri- , et les Sept Isles, sont devenus 
ve nord de notre beau fleuve, fu- j des paquebots som ptueux reliant 
rent saisis par le spectacle des  ̂les régions lointaines du Labra- 
vastes resssources forestières qui dor même aux grandes villes au 

! s’offraient à leurs yeux; bientôt ! Canada.
germa en leur esprit l’idée de pro- G race à ce service amélioré des 
duire eux-mêmes le papier né- milliers de touristes peuvent vu 

Icessaire à leur commerce — idée n ir tous les ans adm irer les pano- 
,. , , i • i • , , , . . . .  qui ne fut pas vaine, car dès l’an- ram as pleins de m erveilles q u ’of-

" " "  " “ u 1 ~ **” h , c "
nos rives. Il est bien prouvé 

Cette seconde croisière eut que cette confiance était méritée, 
i'r>iir effet la décision définitive car chaque année voit les ha 

| de tenter le sort et d’ériger une teaux de la C larke Steamship 
papier sur la rivière Sain- ' je te r l ’ancre plus loin dans 

t‘'-M arguerite, au coeur d’une j eaux navigables et toujours 
région montagneuse et sauvage. 1 l’affût d’une nouvelle baie ou 

neuf milles de la Baie des Sept dans un  nouveau coin de terre  a 
lies. En 1902 la Cie North Sho- iam énager pour le service des ré- 
re Power. Railway & Navigatimi Igions laurentiennes.
■ ■ a -.-, — )0 rêve devenait L ’an dernier un nouvel' anneau

une réalité. vint allonger la chaîne des faits
Une ville moderne surgit bien- (|m , im p o s e n t  l’histoire des ar- 

! tôt uu la to: êt vierge -  on y vit Cla^ kc: la Ç«te orienta-
successivcment un clocher, un L . °  c r c u v c  û t> Pa r mau- 
lônital, une école, des auberges, i ?ura ?n " "  sci-v.ee en tre Si- 

Cinq ans plus tard, ce petit coin I ean °  . C1 rc\  cu'  e . ct M °nl"
r«-. navs devenu b-uyant d ’activi- r * * 1’ ajou,toi‘ j 1 1 ,l ncralrc 9 U1 Jus’ 
té, avait son établissement civil t|UC, a n em rasstut Que *a côte 

us le nom de Clarke City. occidentale icrreneuvienne.

Les juges se sont prononcés: isiasme à l'a bonne renommée de 
un nom a été trouvé pour le nou- 'son entreprise. Elle peut donc se 
veau bateau de la Compagnie de rendre compte que l'am our de la 
Transport du Bas Sl-Laurent. mer hérité de nos aïeux est tou- 

La tâche de MM. les juges a jours vivace chez nous. En effet. I 
été longue et délicate: trois cent qui, parmi nous, n'a pas, dans ses i 
soixante contributions, presque J ancêtres directs ou collatéraux, 

de valeur et bien présen- : un parent qui fut. sous une forme 
devaient nécessairement j ou sous une autre, un ouvrier de 

souvent le ju ry  a l l a  m er ? Tout ceci est de bon 
l’élimination des augure et semble faire paraître 
m éritants se fai- plus réalisable les aspirations 

qu'a la Cie de Transport de ren- 
longues délibéra- dre de plus en plus étendue et 

MM. les juges finirent par prospère la navigation du bas

r.ll•L.VV- -r*vv: ;.:
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ouvrages.

D’éditeurs ils sont devenus a r­
m ateurs — évolution qui aurait 
pu être compliquée, maïs qui fut 
de fait très simple. Voici com­
ment cela fut accompli:

D urant l’été de 1900 deux des 
frères Clarke. William et James, 
de Toronto, faisaient une croisiè­
re su r le S t-Laurent dans leur :

cou-my.
i »■ ■"toutes 

tées. 
faire hésiter 
m esure que 
noms les moins 
sait.

» iSt
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K'f iiXosti*,Enfin, apres '
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lions,
tomber d accord sur les huit pro- St-Laurent, pour le grand bien 
positions qui devaient être pri-1 de nos régions fécondes en tou- 

Mais il arriva que de ces ! tes sortes de ressources, lesquel- 
huit propositions plusieurs étaient les n attendent que l'effort d'hom- 
répétées par différents concur- mes entreprenants pour être sou- 
vents et toutes appuyées de rai- mises à une exploitation ration- 
sons aussi bonnes les unes que nelle et transformée en une ri-

décidé chesse puissamment active pour

• " * • 'iv
«I * » * • . «  >• « yatch de plaisir.

Ces deux frères à
v>- k •V'î "imues. .»;> ..y V-L

les autres. Il fut donc 
q u ’on aurait recours à un tirage le pays, 
au sort pour régler le cas. Mgr 
Langis fut choisi pour tire r les 
num éros de l’urne. Voici le ré ­
sultat du concours et le rang des 
gagnants par ordre de mérite.

P rem ier P rix .—JEAN

|È
r* h '

Ces rem arques étant faites, 
nous avons cru que l'occasion é- 
tait bonne de fournir aux lec­
teurs du Progrès une brève noti­
ce sur La Cie de Transport. C et­
te notice nous a été rapidement 
préparée, à quelques heures d 'a ­
vis. par M. Séraphin M orissettc, 
l'un des officiers "focaux de la Cie 
de Transport. Puis suivront des 
notes biographiques sur chacun 
des directeurs de la Compagnie 
de Transport, de courtes études 
sur la Clarke Steamships et l'On- 
tario Paper, et enfin, la citation 
royale du Capitaine Jean B ril­
lant. C.V.. C M. par laquelle son 
héroïsme a été signalé au tableau 
des grands noms de la dernière 
guerre.

BRIL- Le confort que pourra fournir ce bateau sera complet.mois.
à accréditer ï'excursionisme. déjà en vogue dans les eaux du bas Saint-Laurent.C m i i l -$75.00. M. C.-A.LANT, 

lard, Rimouski. prem ier voyage.
GAJL-Deuxième Prix.—LE 

LARD. $50.00. Mlle Julienne 
Guimont, Riv. de Tr. Pistoi'es.

NORD-SUD.Troisième Prix.
.$25.00. Mlle Simon*' La brie Ri­
mouski.

Quatrièm e Prix 
RIVES. $5.00 M Audi, Asselin. 
St-Hyacinthe.

usine a nos

Les trois jugesdu C oncours a

LES DEUX

% ' . ■ sCinquième Prix 
CHARDIERE. S5.00. M. F.-X. 
Fafard. Québec.

Sixième Prix. TO U SSA IN T I 
CARTIER. $5.00. Mile Luminée 
Lepage. Rimouski.

Sentièmo P rix .—PERE LA- 
BROSSE.
Vachon-Pineau, Rimouski. 

Huitième
$5.00. Père Luc Sirois 
D. de Betsiamites.

-LA RI- -

•:'II ■m;'

-S:
hNous avons pensé que les lec- 

i leurs du Progrès seraient inté­
ressés à lire ces quelques addi- 

$5.00, Mme G ertrude- ,ions :i notre rapport de concours.
: Ajoutons qu ’il y a tout i.eu d’e-

p v lx_RIMOUSKI. i P®re r  <îue lt‘ bureau de direction
e la Cie de Transport acceptera 

définitivement le verdict des ju ­
ges du concours et que le nom de 

envoyés Brillant sera

»
*•r >; vl \\

1.«. * ?a?>. ->& vi.
■ > :À«ü? : .% «r Le seul chemin de fer à t’estVA Les jeunes C larke ne se sont 

de M urray Bay reliait cet endroit pas laissé absorber entièrement 
là la Pointe Noire, port de mer par l'adm inistration de leur corn- 
situé à neuf milles de là. sur la pagnie de transport; ils ont aidé 
uaie des Sept Isles. dans la m esure du possible les

j Jusque là, la seule occupation opérations de pêche, et les 
, connue dans la région était celle cheurs de la Côte-Nord 
' de pêcheur. Petit à petit 
transformation

: : -
*Dc> e nom que 

«a- I portera le nouveau bateau de no­
tre société de navigation. Il ne 

pas y avoir de raison, de 
j quelque nature que ce soit, qui 
! pût s'opposer au choix définitif 

ce nom, devenu "légendaire 
parmi nous et tout-à-fnit appro-

cr< >nt‘CJUOS
prochainement

eh
heureux

félicitations e t ,
la Civ de ; devrait

agnants avec 
les remerciements cU it pe-
Transport sont re-

t ' une devables de l'établissem ent d ’une
s opéra: les pê- fabrique à St-Augustin leur per- 

: cheurs devinrent ouvriers de la m ettant de disposer du fru it de 
forêt et furent en même temps leur travail, et de la mise en sér­
iais en mesure de faire de la pê- vice d’un bateau à chambres fri­
che pour fins commerciales. De- gorifiques des plus complets pou­
pins une trentaine d’années, des vant placer en quelques heures 
millions de dollars ont é té  distri- leurs produits su r les m archés de 
hués dans cette région apportant la métropole.
une aisance autrefois inconnue Ainsi donc, l’aventure hasar- 
et insoupçonnée. douse d ’il y a un quart de siècle

Apres ce périm er succès, il est devenue une réalité ferme 
n'est pas étonnant de voir nue les active. Il n ’y a aucun doute que 
frères Clarke cherchent à conti- cette réalité se fera de plus 
mmr leur m arche vers le pro- plus imposante, car la foi des 
grès: ils rêvent d ’enger su r les aioux anim e au jou rd ’hui les des- 

ds du golfe du M exique unit cendants de la Maison Clarke.

c m » 1 -  " * • " « f
compagnies furent fusionnées en I front à l’industrie petite et gran-$f$F8FêM. J.-A. Brillant a toujours été le 
président.

cependant (jt,
s'empêcher d 'exprim er dès main­
tenant u( 
chantée d 
concours ; 
et des points 
la province, 
que
s’intéresser av<

Celle-ci z 'ne

M û r  S  a m  nul
I x r n ô i s

M. lu Magistrat  
A. C o u i l l a r d

lien elle n ete en- Maî t re
P .- li . l ia g n o n

CONSEIL DU ROI 
Rimouski.

prie.
Concluons en nous faisant le Ique son

" i:,“ 111 dre région plaisir cie rem erc'cr cordialement 
es plus reculés «

ns u

' MM. les juges du concours et les 
■ croyait pas nom breux concurrents dont quel- 
s pouvaient qucs-unes de 

■ ■ d enthou- probablement

VICAIRE GENERAL 
du diocèse de Rimouski.

Elle DEn
RIMOUSKI.populati propositions seront 

publiées plus tard.
nos

I
I '

chois. Franquelin. Cîodboul. Baie 
de la Trinité. Pentecôte, Shevtci 
Bay, autant de noms devenus 
miliers à nos orcii.es, 
tance des

Hier e t  aujourd’hui par ces compagnies prit une teiie vriers, du  travail. Les produc- 
impoi tance que les directeurs de teurs et commerçants du Sud 

ta- La Cie de Navigation Rimouski- sont devenus les pourvoyeurs 
L impur- Saguenay Ltee parvinrent à y in- des résidants du Nurd ' I 

pouvoirs hytlm ui.ques téresser M. Desmond Clarke, pré- 
des rivières aux O utardes et Ma- sidunt de

et

Cil
Il n'y a pas

temps, on pari;, t tort peu de ta valent y peu près aucun contact 
Côte Nord du St-Laurent. de avec nous 
Bersimis en des,- 
représentait v  mmo une so 
vaste, froide mx stéi ieusv 
cile d’accès.

Quelques 
Clarke Cil v.

''e très long- et ceux qui l'habitaient alors n'a-
miracle s’est 

C larke Steamship moins de dix ans. 
de donner un

Ce opère enlapuisqu’ils s’approvisi-
• ndnni. On se la ' onnaient surtout à Québec.

litude i Les MM. Clarke avaient au 
et d i fi i j commencement du présent siècle 

ouvert une exploitation de bois 
Bersimis. ' de pulpe sur la rivière Ste-M ar- I

pro- ' guérite et fondé Clarke City. A- ,
unifiaient qu - près plusieurs années, d 'autres fi- * V lel ’ p comme i tan t

ducteur la per. p-ctive de grandes
; possibilités. P ar sa position géo­
graphique, notre région se trou­
va appelée à tirer parti de la no­
se en valeur des ressources natu­
relles de la côte Nord, mais pour 
établir des relations commcrcia-

pas inapv.r- Company, en vue 
es. or à

mcotiagan ne passa 
cue; 1 am énagem ent de celui de nouvel 
la rivière aux Outardes est déjà Comme

cette entreprise, clans

commence.
La rive Nord cessa d 'ê tre l’in- 

; connu. Elle devint pour Fou­
rni

-Isles
et le pro­nonces rarement, 

iï y avait quelqu 
humains au-delà

groupements nanciers comprirent eux aussi la 
'lu St-Laurent, grande valeur de ces immenses

peu à peu des postes 
nouveaux surgirent: Papina-

mais guère plus. On pouvait dif- forêts et 
ficiloment att mdro la rive Nord

L ’heu reu x  ga g n a n t  du  
premier  prix N otes h istor i­

q u e s  sur la Côte 
Nord

l'es entre le Nord et le Sud, il fal­
lait des communications plus fa­
ciles, autrem ent dit des bateaux
faisant un service régulier pour La nouvelle compagnie, mcor- 
les passagers, les malles et ïe fret, porce au début de 1930,

La création de cet organisme mença ses opérations au mois d ’a- 
nouveau s'imposait comme fac- v riï de la même année, 
teu r indispensable du développe- P1-ise était fort courageuse; la fu ­
ment dans la direction Nord de si°» s’ôtait faite peu après l'histo- 
notre commerce régional, et ce r ‘Que dégringolade de la Bourse 
fut là la tâche que s’imposèrent ct les 
quelques hommes d'affaires de en pleine crise.
Rimouski en fondant LA CIE DE Trois bateaux furent mis en o- 
NAVIGATION RIMOUSKI-SA- Pération pour desservir 
GUENA Y. Liée, dont les promo- territoire compris en tre Bersimis 
leurs et prem iers directeurs fu- c* Scpt-Isies. Deux de 
MM. J.-A rthu r Fa fard. Léopold- ,leaux ' a-vant leur port d attache 

D'Anjou. Edward Hclleur. a ” ln)ouski. firent le service, l’un 
Léon Dumont. Amédée Caron, de Rtsqu a !a rivière Manicouagan. 
Rimouski. et Jos. Miller, de Ber- . u tre  jusqu à Baie de la Trinité;

■ ïe troisième

LA CIE DE TRANSPORT DU 
BAS ST-LAURENT, Liée, grâce 
a ses services de prem ier ordre, 
a dim inué les distances: 
Sept-Isi'es n ’est plus qu 'à 36 heu­
res de Montréal ct 30 heures de 
Québec; Bersimis n ’est plus q u ’à 
18 heures de Montréal ct 12 heu­
res de Québec.

Le cadre de cet article ne nous 
permet pas d 'énum érer 
avantages découlant des initiati­
ves de LA, CIE DE TRANS­
PORT,

com- ainsi
m rL’entre-

"lC; P endant longtemps i'a Côto 
Nord ne fut connue que de pe­
tits groupes de pêcheurs et de 
trappeurs qui s ’y étaient établis 
vers 1850.
1900

5
' ■ m

iV
. %

Li£l3

m:
î operations commencèrent

M Ce n ’est que depuis 
que ces postes reçurent dé­

finitivement un état civil propre­
m ent dit.

tous les'
tout lew:wu ) vWi■’-‘le, ■mais ces avantages sont 

nombreux et ne feront que s’ac­
croître dans I avenir. La popu- 
lat.on de la rive Nord en profite, 
m:iiS 1J> plus grande partie du bé­
néfice revient à la population des 
comtés de Rimouski et de Mata- 1 

Et nous affirmons

ba­ f t ; .cesA-
En 1910, la Brown Corpora­

tion obtint ses im portantes con­
cessions forestières près de la ri­
vière Papinachois. A  peu près 

| dans le même temps, les Price 
| R établirent su r la rivière Port- 
neuf, la F ranklin  Lum ber sur la 
rivière Franquelin , la St-Rcgis 
sur les rivières Godbout et Nico­
las; la St-M aurice Lum ber, au­
jourd 'hu i l'International Paper se 
fixa su r la riv ;è*-e Pentecôte et 
aux Isles de Mai, l’Ontario Pa­
per à S helter Bay, à la Baie T ri­
nité et à la Rivière-aux-Outnr- 
des.

R

Lv C o u l o i r  d e  la  p r e m i è r e  c la s s e  j
;bateau. ayant son

port d attache à Matane, fit 
service de Baie Trinité à Scpt-Is- 
les. Depuis 1932 
Rulier est établi 
et Scpt-Isles.

Comme conséquence de l’initia­
tive courageuse des 
des deux

sinus.
le .ne. en toute j 

que ces contacts com -1 
mercinux entre le Sud et le Nord 

atténué considérablement 
chez nous les effets désastreux de 
la dépression et 
velle avance

certitudeLe service fut inauguré au 
mois d'août 1924 par le V. M. MA- 

! NICOUAGAN
un service ré ­

entre Rimouski
TL LT.-COL. C.-A. COUILLARD 

DE RIMOUSKI
ontentre Rimouski, 

i Bersimis et la rivière Manicoua- 
j gan. Trois ans plus tard la Com- 
; pagnie s’adjoignit d ’autres direc- 
I tours dont MM. J.-A. Brillant et 
Martin Lepage, et ajouta 

1 tre  navire ïe V. M. MAYITA. 
pour prolonger le service jusqu’à 

I Baie de la Trinité.

que toute nou- 
dans le développe­

ment industriel de la rive Nord 
aura de ce côté-ci du grand fleu­
ve une heureuse répercussion.

LA CIE DE TRANSPORT 
s’efforce

pée du fait qu'une sage adm inis­
tration a dirige ses destinées. Elle 
a réussi; c’est beaucoup dire.

Le public des comtés de Ri­
mouski et de Matane se doit de 
donner _ tou t. l'encouragement

constant- possible à LA CIE DE TRANS- M entionner ces noms est faire 
• , . . .  poij r *o bcnéfi-PORT. afin de lui perm ettre de ^  catalogue d ’au tan t de colonies

i c o a population des deux ri- grandir encore. Forte de son im portantes au jourd 'hui en voie 
vcs. ainsi que le dém ontrera la passé, elle envisage l’avenir avec dc Prospérer su r la Côte Nord.

...s  .U- *  .  d é v .„ p .  S (r . phin M0R1SSETTE. S g 2 X & S £ n 2 £

promoteurs 
compagnies locales, ii 

existe depuis déjà plusieurs an­
nées un service régulier nour les
passagers, les malles ct ié :___

i entre la rive Sud ct la Rive Nord

Navigation Rimouski-Sagucnay. 1 
Le trafic maritime effectué

un aui
i fret.

d ’améliorer 
ment ses services

C .
Grâce à la fn-

Le S a l o n - F u m o i r pour 
ï ’agri- 

et l’indus-commcrce 
trie de notre région ont 
un nouveau marché, et

h
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Transport du Bas Saint-Laurent, Limitée
Citation à la gloire du Bureau de direction N o t e s  é c o n o m i ­

q u e s  s u r
l ’O n t a r io  P a p e r

Capitaine Jean Brillant
C.Ÿ., C.M. (Des retards de courrier nous ont empêchés de recevoir à temps pour la publication du journal, tes vignettes et les notices biographiques

de MM S.-C. Annett, Secrétaire, et Geo. Boisvert, tous deux directeurs). La Compagnie Ontario Paper
Company possède 2000 milles car­
rés de réserves forestières sur la
rivière Manicouagan et le droit
d’exploiter lcs chutes de la Ri-
vière-au-Outardes. D’après ïe

I contrat signé avec le ministère
des Terres et Forêts, elle doit dé­
velopper au moins 15,000 chevaux
vapeur d’énergie électrique. Cet­
te énergie alimentera une pulpe-

i rie qui sera construite soit à ia
: Rivière aux Outardes, soit à Ma­
nicouagan selon les conditions des
deux ports, et produira 100 tonnes
de papier par jour. D'après ses
plans, la compagnie peut produi­
re 40,000 autres c. v. lorsque le
besoin s en îera sentir, mie pour-

| ra aussi augmenter du douoie la
capacité ue sa puipene et cons­
truira probablement une réserve
de pale mécumque a isnglish Bay.

L Ontario Paper est prête a tai­
re d immenses travaux qui pour­
ront attirer la richesse et ia pros-

j périté à celte partie du pays en
même temps qu une population
statue de colons.

Il parait que lu navigation d’hi­
ver seraq possiDie entre iviam-
couagan et Kimouski et meme re­
lativement tacile avec des navi­
res de construction speciaie, qui
auraient certaines des qualités
des brise-glaces. On
bientôt. L experience va en e-
tre tentée. La construction d'u­
ne route qui longerait le littoral
depuis la ivlalba.u au m ms jus­
qu’à Clarke iCty et dont la coin-

pour la plus éclatante bravou­
re et un dévouement presque sur­
humain au devoir pendant ses o-

du huit août Dix Neuf

LE PRESIDENT DE LA CIE DE TRANSPORT L’ADMINISTRATEUR-DELEGUE DE LA
CIE DE TRANSPORT

3 # wMÉHipérations
Cent Dix Huit, dans l’attaque et
dans l’avance de douze milles des
environs de Villiers Bretonneux
à l’est de Maharicourt.

Le lieutenant Briljant était à
l’attaque d’une

iduisait depuis deux jours avec
aifdc intrépidité et extraordi-

:
■ 5*1•1 ; *w

ffîm en
: .x .Sig R * ■&CZ!

f'Jm,
: f l ••/Jt7-5 % W1

àcompagnie qu'il SKVS®u 7!-

H 8 k
. ... ' -

■CO! 13 #agr.••

< 'tira
aaire habileté et initiative.

Vers une heure de l’après-midi
le Neuf Août Dix Neuf Cent Dix
Huijl, à un mille à l’est de Gais, a-
près le commencement de l’atta-

le flanc gauche de sa com­
pagnie fut arrêté par une mitrail­
leuse de l’ennemi. Le lieutenant
Brillant se précipita et captura l'a
mitrailleuse, tuant lui-même deux
servants. Dans cette action, ayant
été h'essé à la cuisse, ii' refusa de

-N à:
■:*ts; V n T

#
i U.«•v.

TvI -vsÿS ïB I l E S l
:IK m
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%s<- faire évacuer. '&
Un peu après trois heures le

la Compagnie du .meme jour,
lieutenant Brillant fut arrêtée i

feu violent venant d’unpar un
aid de mitrailleuses établis dans

: -s maisons de la partie nord de
Vrely. Personnellement il re-
onnut le terrain, organisa un par­

ti de deux pelotons, et s’élança
sur le nid de mitrailleuses. Cent
cinonante Allemands et quinze
mitrailleuses furent pris. Le lieu­
tenant Brillant tua cinq Alle­
mands et fut blessé line seconde
fois à l’énaule. Sa blessure fut
nausée immédiatement, mais il
refusa de nouveau de se faire é-

^ 5 351
;

le sauravlU
4

»  .

pagine paierait une partie des
frais dans les limites de son terri­
toire rendrait
brève échéance,
de nombreuse industries, qui n'at­
tendent plus que cela pour édi­
fier des entreprises
au dire de leurs maîtres.

Actuellement 1 Ontario Paper,
dont la pulperie n’est pas encore
construite, expédie le bois qu’­
elle coupe sur l'es terres de la
Couronne à Thorold, Ontario, et

de la Cie de j celui qu'elle coupe sur i'ê  limites
Transport, le Manicouagan, le qui lui appartiennent
Marco-Polo et celui qui sera mis

M . J,-A. B rillan t M. Desm ond Clarke, de Québec au si possible, à
i etablissement

vacuer. P o i n t s  d ’a r r ê t
d e s  n a v ir e s  d e

ia Lie d e  t  r a n s ­
p o r t

M. J.-A. Brillant Trois des Directeurs de la CieVers dix heures du soir, le mê­
me jour, après que sa Compa­
gnie eut atteint une ligne à t'est (
de Maharicourt, ce brave officier
vit une pièce de campagne tirant 30 juin, 1887, à Assamctquaghan,

en terrain dé- de Joseph Brillant et de Rose-de-
Lima Raiche. Il a vécu successi-

de Transport permanentes,
■

M. Jules-A. Brillant est né le •

sur ses hommes
couvert, du bois de Mancourt.

Immédiatement il organisa et vement à Petit-Métis, St-Octave,
conduisit un détachement sur le Amqui, Bic et Rimouski. Il dé­
canon. Après une avance de six buta en affaires au service de La
cents verges, le lieutenant Bril- Banque Nationale, puis passa à
!.mt lut sérieusement blessé à La Banque d’Hochei'aga dont il
i abdomen. Malgré cette troisiè- devint le gérant à Rimouski.
me blessure, il continua à avan­
cer plus de deux cents verges et
’"inba inconscient, épuisé de fa- Chambre de Commerce; Prési­

dent de la Corporation de Télé­
phone et de Pouvoir de Québec;
Président de la "Cie de Téléphone
de Beauce; Président de la Cie
de Téléphone de Portneuf; Pré­
sident de la Cie de Téléphone de
St-Maurice; Président de la Cie

.de Transport du Bas St-Laurent;
i Vice-Président de la Matapcdia
Valley Light & Power Co; Vice-
Président de Sun Trust Compa­
ny et Président du Bureau de
Québec et cette compagnie;
Président de la Compagnie du .
Progrès du Golfe; Commissaire !
de l'a Commission Scolaire de Ri- !
mouski. Il est aussi directeur de
plusieurs autres compagnies.

' ■
Les trois navires

en propre—
environ 1.500 acres —sur i'es-

èn service en mai prochain, font quelles le gouvernement n’a au-
chacun de deux à trois voyages ; Cun

V; H V
g # v.m conl rôle à Tanawanda,

par semaines entre Rimouski ou j New-York Tout le papier fabri-
Matane et différents postes de la 'que par l’Ontario Paper est aclie-

ote Nord. te par ié Chicago Tribune, le
Le premier, le V. M. Manicoua- New-York News

■ i1'*-' -->*
» *

i  :M. Brillant est Président de la 3 V et le Magazine
gan, dessert sur lu cote Nord Ber- | Liberty. Le bois de pulpe est
simis, Ragueneau, Ruisseau Vert, 1
Chute aux Outardes, Pointe aux
Outardes et Pointe Le bel avec

.• )-XU w
iltii/tie et de perte de sang. transporté au port que la compa­

gnie possède à Shelter Bay, char­
gé sur des navires de la Cie

comme port d'attache, Rimouski. j Keystone, propriété, au fond, de
Le V. M. Marco-Polo, aveu I la Montreal Light. Heat & Po-

comme port d’attache, Matane, , wer Consolidated — et déchargé
fait la navette deux fois par se- |ensuite à Thorold pour fabrica-
maine entre Matane et Sept-Isies tion.
tout en arrêtant aller et retour !

V- -L’exemple admirable du lieute­
nant Brillant pendant cette jour­
née enflamma ses hommes d’un
enthousiasme et d’une ardeur qui

ntribuèrent largement au bril­
lant succès du Bataillon dans cot­
te journée.

fî Z W
* ) SB■V" 0

h
t. •r. ,1I a! <■y»

m :* On dit que l’Ontario Paper a
nant aux ports suivants: F ran -. l'intention de dépenser $25,000,-
quelin. Baie St-Nichoi'as, God-;000 à la Rivière aux Outardes, à
bout. Baie Trinity, Isle aux Oeufs,1 Manicouagan et à Shelter Bay
Pentecôte, Shelter Bay et Clarke pour l'a construction du barrage
City. tde la pulperie, d’une usine pour

Le nouveau navire qui a fait'la  fabrication de la pulpe méca-
l’objet du concours dont nous par- nique et d'un grand
Ions dans ces pages aura sa base remplacer le quai actuel',
à Rimouski et tiendra une ligne I
régulière de sa base aux Sept Is- sort qui leur est fait par la com­
ics avec arrêts aux principaux ' pngnie; ils ont de jolies maisons,
ports de la côte Nord qui sont: l'électricité et l’eau
Baie Comeau, Franquelin, Baie L’été, ils jouissent d'une tempé-
St-Nicholas, Godbout, Baie Trini- j rature idéale; journées chaudes
té. Isle aux Oeufs, Pentecôte, jf belles nuits fraîches.
Shelter Bay et Clarke City.

La journée et l'heure de dé­
part de ces navires sera anoncée pathisent avec les habitants et ne
prochainement.

üiT:

M. L.-R. D’ANJOU
DE RIMOUSKI

M. J.-Art DESJARDINS
DE MATANE

M . ART. SCHM O.N
DE TIIOROLD, ONT.

Né au Bic en 1889; obtient le , 11 naitna Matan!  le 22 Né à Ste-Catherine, Ont., en
diplôme universitaire de bâche- bre 1889i, ^ompiete ses etudes 1896; il gradue à l'Université de
lier-cs-arts en 1911; il fonde avec commerciales a 1 Umversite de St. Princeton, a la veille de l'a guer-
son père la Maison P.-E. D’An- Dunstans, Charlottetown, I.P.E., Vc; entre à l'école d'artillerie à

T n chemin parcouru par M. jou ct f|js; ji* est je propriétaire en 19U7, est au service de la Ban- Saumur, France, en 1917; entre
Brillant depuis une dizaine d'an- \ ̂  magasin L.-R. D’Anjou & Cie, que Nationale de 1909 à 1915 et au service de l'Ontario Paper Co.
nées est suffisamment jalonné |f nC| échcvin de Rimouski de de Banque Molson de 1915 à après l'a guerre et devient le pre-
par les notes qui précèdent. Il ne 1922 à 1930; président de la mai- 192°î établit un bureau d’assu- mier fondateur des villages cie
serait cependant pas superflu d’a- son p,„E. D’Anjou & Fils et de rance et de courtage à Matane Franquelin et de Shelter Bay. Il
jouter que les activités de M .1 L.-R. D’Anjou & Cie; directeur en 1930. S’intéresse intimement à est aujourd'hui président d'une
Brillant si fructueuses dans le ]e ya General Finance Co. Ltd.; 1® fondation de la Cie de Pouvoir entreprise considérable de fabri-
•>assé, continueront à porter à Vice-Président honoraire de la du Bas St-Laurent en 1922; est cation de
maturité de succès durant la dé- Société St-Jean-Baptiste et ancien aujourd’hui membre des bureaux de quatre autres
cade qui va suivre, les entrepri- président du Club Social' de Ri- de direction de l'a Cie de Télé- trielles
ses qu’il a si bien lancées et ccl- m0Uski et de la Cie de Naviga- phone Nationale, de la Corpora- recteur de deux associations fo-

1 les qu’il' projette, nous n’en dou- ^ion Rimouski-Saguenay, Limitée, tion de Téléphone et de Pouvoir restières. M. Schmon a une prê­
tons pas, dans son cer\'Cau tou- aujourd’hui absorbée par la Cie de Québec et de La Cie de Trans- dilection particulière pour la Co­

in lieutenant Jean Brillant, C.V.. iours fertile en initiatives orati- de Transport.____ I port du Bas St-Laurent, Ltée.
M.C. du Vingt-deuxième Batail- ,ques et utiles a la collectivité.

Ion de Québec. Souhaitons, entre autres choses-
nu’il réussira à faire jouer à la
Cio do Transnort le rôle qu’avait
rêvé de jouer dans la navigation
du Saint-Laurent, le célèbre nn-
vieateur et cartogranhc De la Ri-
chardière, sous le régime fran­
çais.

quai pour

Les gens semblent satisfaits du

S i l au robinet.-A

.* j

Il y a bien les maringouins et
es brûlots, mais on dit qu’ils sym-

papier, vice-président
sociétés indus-

'

dévorent que les étrangers. „
ou commerciales et di-

3 5 X;

te Nord. m~TO .

M
fH  f

fr i7— ----- 1
-  f  •" 3 kÆhr*, de Pentecôte la Heppel Trans­

portation Co. établit un service
de deux, puis de trois bateaux
entre ces colonies et Matane. A
Rimouski, la Cie Rimouski-Sa-
Rutnay fut fondée pour établir
d's communications entre Ri-rmtm
présomptueux de dire que dans et Prospère,
puniques années, ces montants Cette collaboration est d’autant
seront beaucoup plus élevés. plus encourageante que le succès

Ln traite des pelleteries dans d’un avenir indéfini lui est assu-
Vrritoire est aussi très Impor- ré, car, à cause des dificultés gé-

vnnnortant $500,000. et plus ographiques et géalogiques de la
P 'r an. Los pêcheries rapportent Côte Nord, personne ne peut pré-
annuellemcnt environ 100,000 voir quand il pourra s’y construi-

de morue sèche et re un chemin de fer pouvant en-
1 • 09 livres de saumon. lever à l’a Côte Sud la clientèle

toute cette section de la Côte de l’au-delà du St-Laurent. Cette
ort ’10 Possède à l’exception de collaboration, personne plus que
ux de la pulpe et du papier, la Compagnie de Transport n’a a

•jucun etablissement commercial coeur de là voir s’affirmer tou-
0U ‘"dustriel importent.
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Le nouveau  bateau  vu en  plan Salle à dînerSa po- jours ave* plus de vigueur.
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BON THEATRE, Rimouski
CLAIR DE LUNEBlanche Montel 

& Henri Rollan dans
Aussi docum entaire sur le Mariage de i'a Princesse Marina.1J£S 11. 12 ET 13 FEVRIER

Chansons de ParisArmand Bernard 
& Georges Thill dans

ET 3ièmc épisode de la série “BUCK JO N ES”.lE S  14. 15 ET Ri FEVRIER

«••® ® © eeeeèeee#eeeeeeeeeè#seeéess#eée##eseeëeeeeéee"#ee#eee
enfant de M. et MmeEdouard Gagnon, René Godin, i Smith. Harrison. Emilio Lebel se Bic, en promenade à Rimouski 

Ls-Philippe Michaud, Jean-Paul distingua dans ses buts et ne fut chez des parents.
Roy. Emmanuel Ruest, Roland déjoué que par Rioux, Nadeau, ] —Paroissiens de Bic qui se

j Lavoie, Lucien Lamoureux et 1 Lepage, G. A- sont rendus à Mont-Joli, faire
•lasse , Pierre-Eugène Lavoie. j Lundi, 4 fév.—Le Dollard ren- leur retraite fermée: MM. Fran-

contre i'e Canadien qu’il blanchit çois Duquette, Alfred Ouellet,
3 à 0. Gagné fit 2 points dont l’un Jos. Talbot, Adélard ache, Emile Feu M. Benjamin D-ubd

ur une passe de Rioux et Plour- Nicole. J.-Bte Pineau. Arthur La- Le 30 janvier, M. Benjamin j
de fit le 3e. La défaite du Cana- voie. Dubé dont nous avions déjà an- |

' dien est due au manque de pas- C ’est avec regret que nous ap- nonce la maladie, s ’éteignait pieu­
ses entre ses joueurs. prenons le décès de M. John Col- sèment à la demeure de son fitè

I Mardi. 5 fév.—Canada à son plough. ancien paroissien du Bic. Arthur à l’âge de 80 ans et 2 ;
tour blanchit le St-Louis par 1 à Ll Montreal, a 1 âge de (iO ans. Son | mois. Il fut inhume dans le ci- 
u M ais  h  nartir» fut t r è s  inté- service et sepulture curent lieu a metiere de cette paroisse le 2 fe­

r a is  la p ain t Bic. le 6 février à 9 h. A la fa- vrier.
firent de belles m ille- ]}os sympathies.

—Mlle Laurence Levasseur, de corps et M.
promenade à Bic. Dubé. petit-fils du défunt, chan­

ta le service assisté de l'abbé 
—Mme Ve Arthur Leclerc, 1 Hildebrand Roy, profeseur au 

ainsi que son fils Alfred, de Bic Séminaire de Rimouski, comme 
en promenade à Montréal le Cha- diacre et de l’abbé Langlois, vi- 
pleati Ont.

—M. Etienne Beaupré.
Mont-Joli, de passage à Bic.

Hormidas Côté, de

A u  C o l l e g e  d e s  
F r è r e s  d u  S . - C

rie-Rose,
Paul Dionne.

B a ie-d es-S a b le  s
▼▼ A im ez-vous  

Le B oo C a f é
Les premiers de chaque i 

a u x  concours de janvier
' I3e année B :—MM. Jean-Marie 

Joly, Pierre-Marie Lavoie, Yves " 
Yx ,1 p atrv Leclerc, Viateur Leblond, Hervé ", 

KH" Ber- ' Lavoie. Georges-Etienne Aubut.
Léonard Bouillon, Charîes-Omei 
Bérubé. Fernand Palasse. Marc-

8e année:—MM. 
François Bélanger et 
nier (absent).

'T V

Qx
Te année:—MM Gilbert Ga- André Joncas. 

gnon, Maurice DeChamplaip, P - 
Paul Deschênes, Viateur Bcau- 
chesne, J.-Bte Poirier, Denis P el­
letier, Léonard St-Laurent, J - 
Marie Desbiens et R"ch Trem-

A :—MM. Robe*, i2e année 
Bouchard, Ls-Philippc Leblond 
Léonard Fortin. Lucien L éves­
que. Constant Bouillon. Jean-

• rossante parce que 
des deux clubs
passes, furent plus rapides que 

Paul Lamontagne. Antonio Watts, d'habitude, mais les gardiens As- 
Jean-Eudes Roy. Richard Des. se]in et C _H Lepage firent bon- 
chênes. Guv Martin.

M. le curé Jean fit i'a levée du 
l’abbé Paul-Emile

Mont-Joli, en 
chez M. Irenée Bernier.blay.

lie année:—MM. Martin Poi­
rier, Gabriel Bellavance. Irenée 
Chevalier, Maurice Oueliet, Her­
vé Bélanger, Arthur Boucher, 
Ferdinand Morin.

X\\

ne garde en face de leur cage. F. , .
Gagnon fit l ’unique ooint sur u 

Lionel 11e course individuelle.
Mercredi. 5 fév.—Encore un

2e année B: MM. Jacques St- 
Laurent, Henri Masson.

Alphonse As- St-Laurent, Placide Plante. Chs-
sci'in, J.-Hugues Bellavance et Aimé Rioux. Roger Langlois, blanchissage grace au point de 
Paul Masson. Hector Emond. Rosario Desro- L.-P. Rioux qui fit un lancer au­

près une course individuelle. Le 
St-I nuis ne fut pas chanceux de­
vant les buts de Lagacé car deux 
points au moins auraient dû être 

"itôs: Parent et Roger Lebel 
chasseur, Bernard Prou 1 x , Jean- manquant de belles passes. Dol- 
Marie Plourde, Léo-Paul Gagné. lal-d gagne par 1 à 0.
Maurice Gagné. René Gagnon. "
Jean-Eudes Lepage et Antonio 
McDonald.

caire de la paroisse comme sous- 
rie diacre. Si OUI,  Utilisez u n

!D E C C C U ltlJ KLe défunt qui était bien esti- 
Ri- mé. était entouré de nombreux— M . jfü ttw in f5e anné : -MM. Jean-Jacques siers, Lionel Dextraze. Roger Ca- 

Proulx, Henri Côté, André Mas- ron. 
son, Paul-Emile Côté. Jean Hu­
bert. R imulus Pineau. Chs-Hen- 
ri Lepage, Ls-Philippe Rioux,
Joseph-Emile Coliin e; Gaston 
Poirier.

nio.ipVi. â Rio à l’occasion des fu- , parents et amis. Il laisse pour 
nérailies de feu John Colclough. pleurer sa perte, son épouse Da- 
............ _  — ............ .......................... me Elise Gagnon, ses fils Arthur

Cacouna

♦
♦

La première condition requise pour ob­
tenir une bonne effusion de café est 
que le café que vous employez soit bien 
mûr et torréfié à point.
La seconde est que l’effusion soit faite 
de manière à donner à votre breuvage 
tout l’arôme et toute la saveur qu’on 

attend d’un café délicieux.
UN PERCOLATEUR  

LE FERA. POUR VOUS  
Il n’y a rien comme un percolateur 
pour obtenir ce beau résultat. L’ar­
rosage interm ittent du café moulu as­
sure une effusion dos plus savoureu­

ses.
Un percolateur est aujourd’hui pres- 
•lu’indispensable sur une table à déjeû­
ner. Nous pouvons vous en procurer 

à un prix variant de 
S3.50 A $25.00

1ère année A :—MM. Gabriel 
Bedard. Adrien Dubé. Chs-B. Le- et Joseph, de la Baie-des-Sables, 

Jean-Baptiste, de Ste-Anne-des- 
Monts, Antoiiie, .de Rivùère-du- 

, Loup; ses filles Mme Aurèle Ga- 
janvier dernier, dc Waterloo; Mme Damase

Saucier, de Rimouski, Mme Al-

JOURNEE AGRICOLE—
4e année A: MM Pierre-

Paul Oueliet. Germain Lepigc,
Antonio Rioux, Jean-Pierre 
Tremblay. Maurice St-Pierre. Y- 
von Harrison, R nuiald Lachan­
ce. Fernand Arsenault. Gérard Samedi, 2 fév.—Le Voltigeur a

donné une autre leçon à son 
copain le Carillon en 

Pierre- battant par 8 à 4 Les vaincus 
Chevalier, tinrent bon pendant les

Mardi, le 29
M. l'agronome Martin réunit nos 
cultivateurs à l'a salle paroissiale . Santerre, de Mont-Joli; Mme 
pour une journée agricole. Les "osePh Gauthier, d A,mqui; Es- 
conférences furent présidées par , er Louise,
M. Alfred Talbot, président du P l u s i e u r s  petits enfants et arriè­

res petits-enfants.
Nous offrons toutes nos sym­

pathies à la famille.

B I Ti

HOCKEY AU COLLEGE
î<>de Rimouski et

— Nous aopprenons avec re-
gret le départ de notre vicaire M cercle dc VU.C.C. Dans l’avant-

Hermei' \ ■ ■■ A dre-Albert res périodes, mais dans la finale, nnclet. devient vicaire à Bic. LS a™res fruitiers, principale-
Poirier. F ..... Vaillanc«urt. ils furent complètement dcclas- —M. l’abbé C.eorges-Etienne m?n . ,u pommier. 1 autre, du
Charles DA' Tl. ma:- Ross et ses par le beau jeu d'ensemble Talbot, professeur au Séminaire S0lIî a donnf r animaux, aux  
Antoine C Pé. des Voltigeurs et Alain succom -’de Rimouski. de passage à Bic. T Z

3e ann, A IM. Jean-Clau- ba sous l'avalanche des coups de dimanche le 3 février. d ’ , Canuel, M.V., de
de St-Laurent, Gérard Lacombe, I Beauchesne, Tremblay, Gagné, I —Mite Marguerite Pineau de 1 donna une magnifique

h com erence sur les maladies du
- cheval et des remèdes à employ- ! 

er contre ces maladies. M. l’a­
gronome Martin traita "la cultu­
re de l'a Luzerne.” Il démontra i 
aux cultivateurs la possibilité de ! 
récolter la Luzerne dans nos sols 
et l'a grande valeur de ce fourra-

!< >Alain et François-X. Fournier.
le année B :—MM. Roger A s - , vieux 

selin. Charles Leblond.
Paul Aubut. Kizv r

< >
< ►:

♦
< ►
♦

Lettre heb icn iadaird  au x  
cultivateurs !

LA COM PAGNIE DE POUVOIR 
DU BAS ST-LAURENTA lim entation des chevaux et prix  

î dc revien t de l’énergie chevaline 1 RIMOUSKI, AMQUI, TROTS- 
PISTOLES. CABANO.

Depuis treize ans, à cette Sta­
tion, toute la nourriture consom­
mée et le nombre d’heures de

ELECTRIC AGENERAL.v . - U . A i X « ù  ■ ,w .v v . . i #W travail donné ont été soigneuse­
ment enregistrés pour tous les 
chevaux em ployés d ’une façon 
régulière aux travaux de la fer­
me afin d’établir le prix de re­
vient de l’énergie chevaline avec 
la race percheronne.. Après au­
tant

V ge pour nos animaux.
M. le président remercia les o- 

rateurs distingués et compétents, 
lit un mot de remerciement à l’a- 

r’-occo des agronomes et des cul­
tivateurs qui avaient bien voulu  
assister à ces conférences si ins- 

i tructives.

w
r>*•

;v "aXx/ a core plus sûrem ent Thémoglobi- cheval; ce qui donne comme prix 
nurie, au lieu de donner aux che- de revient de l ’énergie chevaline 

d années de recherches, j vaux je son et ies médicam ents 5.9 contins de l'heure. Le lec- 
nous croyons qu’il est à propos prd.jt^s ,is étaient envoyés au leur devra bien noter cependant 
de faire connaître au public l'es pâturage le samedi soir pour ne que l'es 5.9 contins n e couvrent 

! , Décembre dernier, Mlle chiffres recueillis à date sur cet- ren r̂er £ l’écurie que le  diman- tes dépenses de la nourriture et 
Alma Champoux fut envoyée en te question et de décrire, pour le  après-midi que par conséquent, la  main-
notre paroisse par le Départe- bénéfice du cultivateur, le systè- plus des alim ents déjà men- d’oeuvre, le loyer des bâtisses,
ment de Agriculture pour y fon- me d'alimentation qui a été en u- tjnnnns )es chevaux ont reçu l’intérêt du capital investi et au- 
der un cercle de Fermières. Une sage pour les chevaux de trait quotidiennement, soit une demi- très frais analogues n ’y  sont pas

c° mpris
,au Rl ux- fut f  ue présidente Les chevaux, soumis a un tra- SO] daas vavoine. Généralem ent sans même donner d’explication  

1 m  n°AiVtu c CCrC e ’f ,ta^dls qUL‘ vail régulier, ont généralement j me]asse et ia graine de lin é- sur le genre de travaux accom

ieu, secretaire. Nous devons fe- voine ronde et une quantité éga- me matière m inérale chaque au maximum de sa capacité est

COURS POSTSCOLAFRFS— mieres anneCS C|Ue, Ce PNr0,j<?t a étC en pierre. cet énoncé, que l’on fasse unet-UUKS HUS 1-SCOLAIRES— en cours, on ajoutait à la ration . . , . . .  . , juste comparaison entre la som-
Depuis novembre dernier un journalière environ deux livres Pri*  revien t de l énergie clie- mc do travail développé par un 

bon groupe de jeunes de la pa- do mn par cheval; mais depuis va lin e : cheval de ce poids durant une
m isse suivent des cours post-sco- trois ans, on a discontinué cette Les chiffres qui vont suivre, en heure et les 5.9 centins qu'il a 
aires, organises par M. le Curé pratique parce que le son rendait rapport avec cette expérience de- coûté. Pour illustrer cela, il s ’a- 

avec le concours de M. le Vivai- les chevaux trop mous pour le  puis treize ans en cours, sont ba- git dc citer que nombre de tra- 
\ 7  t ' i ' in ia n  Berube L. travail ardu. Par contre, depuis sés sur une m oyenne annuelle vaux, tels que disquage avec her- 

a . l .l,., de I Ecole Normale Su- ce changement, la ration dc grain de huit chevaux. Ces chevaux “> double. moissonnage avec 
pc i ic m c. os cours prendront du samedi soir était entièrem ent ont été soumis au régim e alim en- faulx de six pieds, labour pro- 
n F r F ^ _ e m° IS avT‘ ' remplacée par trois livres de son taire décrit plus haut et ont été fond en terre argileuse, etc., ont

/  ,. , . . .  . , humecté auquel on ajoutait par | régulièrement em ployés aux tra- été exécutés par deux chevaux
. ’'I" V A/T ° m I G l .CUt TUeu 1° 1 cheval une cuillerée à table rase vaux de la ferme. Du résum é des seulem ent alors qu’il en aurait 

' u  ,u. 1‘ v e /  „. apo eon solu r̂c °t une même quantité calculs faits au cours de cette fallu trois, pour accomplir le mê-
i)n'i j te y ' p . 0.,’ Janvier a ho- de sel de Glaubert ou de salpê- période sur la nourriture dépen- - rrv> travail avec autant d’effica-

f  , , A  ‘,a R'vicre-du-Loup. Il e- trc. Ce sel était dissout dans sée et le nombre d’heures de tra- cité, s'ils avaient été beaucoup
R A P ™ £ < J l anS m0,S' l cau chajde qui servai‘ à bu- vail donné, il résulte que le  che- ; plus légers.
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(M-PLYMOUn a adop té  n o m b re
des p rin c ip es  techn iques q u i re n d e n t les C hrysler 
A irflow  les au tos au  ro u lem en t le  p lus d o u x .

-■

î
TO U T  L E  M O N D E  d é s i r e  u n  a u t o m o b i l e  q u i  c o u le ,  m ê m e  s u r  le s  

c h e m i n s  le s  p lu s  r a b o t e u x  . . .  u n  a u t o  q u i  v o u s  l a i s s e  f r a i s  e t d i spos  
a p r è s  u n  l o n g  v o y a g e  . . . u n  a u t o  où  l a  v i b r a t i o n  d u  m o t e u r  est 
s u p p r i m é e .  L e  M o n t a g e  d u  M o te u r  a v ec  P o u v o i r  F l o t t a n t  d u  N o u v e a u  
1 'I v ni ou i  11 s a t i s fa i t  c e  d é s i r  à  u n  d e g r é  i n c r e v a b l e .

P O U R Q U O I  C E  R O U L E M E N T  <1 D O U X  
L e s  i n g é n i e u r s  d e  C h r y s l e r  r e p r o d u i s e n t  e n  p a r t i e  d a n s  le P ly m o u t h  
ce  q u ' i l s  o n t  p r o d u i t  d a n s  le s  A i r f lo w  . . .  e t c e  q u e  d e s  c e n t a in e s  de  
m i l l i o n s  d e  m i l l e s  s u r  la  r o u t e  o n t  p r o u v é  j u s t e .  I l s  o n t  m i s  le  m o t e u r  
et  les  o c c u p a n t s  p lu s  A  L 'A S  AN  I' . . . \  o u s  ê tes  m a i n t e n a n t  b e rc é  
e n t r e  le s  d e u x  e ss ieux ,  o ù  le  r o u l e m e n t  e s t  le  p lu s  d o u x .  M ais  c e  n ’est  
pa s  t o u t  . . .
Le  c r é a t i o n  d 'u n  n o u v e a u  m a t é r i e l  p o u r  r e s s o r t s  a p e r m i s  d e  ré a l i  
u n  r ê v e  île  la  m é c a n i q u e .  C e l l e  c r é a t i o n  c o n s i s t e  d a n s  la  f a b r i c a t i o n  
d 'u n  r e s - o r l  a v a n t  p l u s  c o u r t ,  m a is  a y a n t  la  m ê m e  é la s t i c i t é  q u e  le 
r e s s o r t  a r r i è r e ,  q u i  e s t  p lu s  lo n g .  C ec i  p r o d u i t  c e  r o u l e m e n t  b a l a n c é  
q u e  l ' o n  n e  p e u t  t r o u v e r  q u e  d a n s  I 
o n t  r é a l i s é  d e u x  e s p é r a n c e s :  u n  t o u r i s m e  p l u s  a g r é a b l e  et  d e s  n e r f -  
m o i n s  ag acés .
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'LA S E C U R I T E  E S T  N E C E S S A I R E
P L Y M O U T H  vous» f o u r n i t  s ix  s o u rc e s  d e  séc u r i t é -  ce  q u e  n u l  u n m ­
an  lu  d a n s  le  d o m a i n e  tics p r i x  les p lu s  m o d i q u e s  n e  p e u t  o f f r i r .  ( 1 ) 
C a r r o s s e r i e  T o u t - A c i e r  r e n f o r c é  p a r  d e  l ' a c i e r  . . .  t 2 i I r e i n s  H y d r a u ­
l ique»  p lu s  p u i s s a n t s  q u i  e m p ê c h e n t  le s  d é r a p a g e s  q u a n d  le s  f re in s  
son t  a p p l i q u é s  avec  f o r c e  . . .  (il) C h âs s i s  e n  X à d o u b l e s  c a n n e lu r e -  
fa i t  cil c o n f o r m i t é  a v e c  la f o r m e  d e  la  c a r r o s s e r i e .  H o u l o u n é s  à  H 
e n d r o i t s ,  f in is  is et c a r r o s s e r i e  se  r c n f o r c i s s e n l  m u t u e l l e m e n t  . . .  1 1 ) 
C e n t r e  d e  g r a v i t é  p lu s  lias,  ce  q u i  p e r m e t  à l ’a u t o  “ d ’é t r e i n d r e "  1; 
r o u l e  . . .  ( 5 )  P l y m o u t h  est m u n i  d ’u n  S u p p r i n i c u r  d e  D é r a p a g e s  q u i  
t i e n t  l’a u t o  à n iv e a u  e n  t o u r n a n t  les c o in s  c o m m e  s u r  les m a u v a is  
c h e m i n s  . . .  16 1 S e n s a t i o n n e l  d a n s  se» r e p r i s e s  et ses  a c c é l é r a t i o n s ,  il 
>mis  l i r e  d ' u n  m a u v a i s e  s i t u a t io n  a v e  f ac i l i té .

P L Y M O U T H  V O U S  E P A R G N E  D E S  E C U S  
Le  N o u v e a u  P l y m o u t h  von» d o n n e  l ia n te  c o m p r e s s i o n  e t é c o n o m i e  
d e s s e n ce  p lu s  3 0 %  d ’é c o n o m i e  en  c o n s o m m a t i o n  d ’h u i le .

C O N D U I S E Z  UN N O U V E A U  P L Y M O U T H
M a i n t e n a n t  v o u s  a v ez  d a n s  l e  N o u v e a u  P l y m o u t h :  B e a u té  S e n s a t io n  
ne l lc .  S o u p le s s e ,  S é c u r i t é ,  E c o n o m i e  e t  L o n g u e  D u r é e  . . .  et pou i  
vo u s  c o n v a i n c r e  d e  t o u t  ce la  von» n ’avez  q u ’à V O I R  c e t t e  v o i t u r e -  ef 
la  m o n t e r .  A to u t  p r ix  f a i t e s  c e la  . . .  e t p o u r q u o i  p a s  a u j o u r d ’h u i?  
C o m p a r e z  le^ t ro i s  a u to s  se v e n d a n t  a u  p l u s  lias p r ix  
le» . . . N o u s  s o m m e»  ce r ta in »  q u e  v o u s  c h o i s i r e z  P L Y M O U T H .
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Ces perfectionnements donnent au PLYMOUTH une valeur étonnante
P lu s  la rg e  q u e  ces  p r é d é c e s s e u r s ,  vc 
s iège  av an t  du  P l y m o u t h  d o n n e  au 
c o n d u c t e u r  u n  d e g r é  d e  c o n fo r t  q u ' i l  
n e  s a u r a i t  t r o u v e r  d a n s  u n e  v o i tu r e  

d e  m ê m e  p r ix .
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E l é g a n c e  i n s i i r p a s « a M c  d a n s  ce  d o m a i n e  de  p r ix ,  
l o u v r e s  gout  p la q u é e s  e n  c h r o m e  e t gyiiiholi>ent l ' i d é e  do  

lu viteg-e .
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AU BAS PRIX 1)E
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L e  m o t e u r  «lu P l y m o u t h  est N O U V E A U .  Ses  c h e m is e s  d ’e a u  s’é t e n d e n t  
à t o u t e  la l o n g u e u r  d e s  c y l in d r e s .  L ' é t i n c e l l e  est c o n t r ô l é e  p a r  u n  d e v is  
à s u cc io n .  Le  m o n t a g e  d u  m o t e u r  e s t  d ' a p r è s  le  p r i n c i p e  d e  P o u v o i r  
I l o u a n t . *•

V o u s  v o y e z  u n e  m e r v e i l l e u s e  l i u r m o n i s n t i o n  
ilans l ’e n s e m b l e .  T o u s  le s  a cc e s s o i r e s  a ccc iv  
I ti en l le  c a r a c t è r e  s u p e r l a t i v e m e n t  a é r o - d y n a ­
m i q u e  d e  la  v o i t u r e .  C ' e s t  c e  q u i  fa i t  du  

P l y m o u t h  l ' a u t o  le  p lu s  é l é g a n t  d a n s  t o u  
d o m a i n e  d e  p r ix .

$

D 'u n e  l a r g e u r  «le d ix -h u i t  p o u c es ,  
c e l l e  t a b l e t t e  d a n s  l e s  c o u p é s  est 
c o m m o d e  s o u s  b i e n  «les r a p p o r t s .  
C 'est là  l ' o p i n i o n  de  to u s  le s  u s ag e rs .

5Jp/.
9 |mm- *880U n  c o u p - d ’o c i l  s u r  ce  t a b l i e r  

:4  e n  d i t  s u f f i s a m m e n t .  V o u s  
avez, t o u t  à v u e :  v i te sse ,  t e m ­
p e r a t u r e !  q u a n t i t é  d 'e s s e n c e ,  
p r e s s io n  d 'h u i l e .  L e  c o m p a r ­
t i m e n t  à g a n t s  est s e r v i a b l e  

I p o u r  m i l l e  b e so in s .

i -  t.
*i oI a

Pour Coupe cl’Affaires

F A B R I Q U É  PAR CHRYSLER L ’auto dans le domaine des prix les pins modiques  
où le génie technique est le plus eu évidence

142, Lafontaine, kiivière-du-LoupLe Garage Centrai Enr •>

, .  c i  . ,  . . .  „  très). Cependant, quand on con-
parition des favoris, leur deve- t  6 1 * l l l S « l t l O  I I  ( I C S  sidéré que la contamination bac-1
loppement, et leur disparition, i ;  « m  I r , : * -  I lerieime du lait, au remplissage 1
qui occupent en tout un interval- 1 0 1 ( 1 0 I I S  O V  du pjre bidon, serait de 1Z2 pal [
le d'environ trois mois, sont des --------- I centimètre cube et de 1(35 pour la —M. Gilbert Caron est parti loges

coque des oeufs nue l’on mdiccs utiles des conditions qui Le rapport intérimaire du Bac- pjre bouteille, on voit que les dit- pour Montréal" où il passera les (Jra.ssages  ̂ s emploie, chez 
cor.crve dans les entrcnôts froids -existent dans l’entrepôt. La foi- tériologisie agricole du Dominion 1(irences SOnt relativement insi- mois d'hiver. nous, pour désigner la graisse, le
v! couvre de filaments blanc« dé- motion des favoris se fait surtout p0Ur ]es années 1931, 1932 et 1933, initiantes. D’autre part, il taut beurre, le lard et, de façon géné-
licai;-. que l'on appelle “favoris” lorsque l’humidité relative de parie de la stérilisation des bou- temr compte du lait que la stén- —M. René Elément était de rale tout corps gras alimentaire. terme est imnr0nre En
e“ attendant que les savants aient l’atmosphère est à un point suffi- teilles et des bidons de lait au d a tio n  à l'hypoclilonte est plus passage ici en route pour St- 11 est aussi usité chez nous. de français le terme tourtière dési- 
trouvé un nom scientifique mieux sant pour que le contenu de moyen de la vapeur et des solu- commode et revient meilleur Maurice-de-l’Echourie. meme que graissai les et graissail- un nstensile de cuisine de
approprié. Ces filaments ne pé- l’oeuf se dessèche le moins possi- tions de chlore. La vapeur sous marché, et que l’homme qui se lages, en parlant de déchets de formo circu aire et à bords ’ un
■‘'-iront pas dans l’intérieur de ble. Ils poussent dans un air qui preSsion, que 1 on dit être genera- ticnt dans la chambre de lavage —M. Angus Fournier passe corps gras alimentaires. peu élevés servant à faire cuire
loL'“t: ils atteignent leur Ion- a une vélocité suffisante pour jCIUcnt le moyen ideal stcrili- travaille dans de meilleures con- quelques mo.s à Montréal. I Ces appellations sont, impro- une pâtisserie dans laquelle on
yueur maximum au bout de qua- décourager les moisissures ordi- nation des ustensiles laitiers est ditions, car la température est de près. Graissâilles et graissàillages met de la viande, du poisson, de

or cinq mois puis ils dispa- naires, mais ils n aiment pas un employée à la laiterie de la r  er- 7 degrés Fahrenheit plus élevee _ M- Ovide Pelletier est reve- ne sont pas français; quant à la volaille, etc., et qui porte le
tinssent graduellement. Un article courant d’air. Ils ne poussent me expérimentale centrale, Utta- quand on se sert de ia vapeur II ,1U d’un voyage d’excursion dans graissages, il n’a pas en français nom de tourte. Notre tourtière
(,l:: paraître dans le bul- Pas dans 1 air stagnant, qui en- XyQe Comme lem po i e so u  cst également à noter que dans <qCs forets” de Mont-Louis. Il é- le sens que nous lui donnons. Il Je viande est donc une tourte, et
vlm Sl,r l’emploi du froid, pu- courage la végétation des moisis- tions de chlore pour a s en sa- tous ces essais, la préparation des tait accompagné de M. J.-F. Hai'l, faut dire, dans le premier cas, nos tourtières de pommes de ter-

par le Ministère fédéral de sures communes. Ils se plaisem tion va toujours en augmentant, solutions et le traitement des us- de Rivière-Madeleine. corps gras, beurre, graisse, lard, re ou de pommes sont des pâtés.
1 Agriculture, nous apprend que à une tem pérature de 30 degrés (lit lc rapport, nous avons saisi tonsiles et des bouteilles ont été _ L„ Kcv. J.-A. Bujold. V. F., selon le cas, et, dans le second, Notons en passant que les pâ- 
ct's favoris ne sont pas une moi- et ils préfèrent les emba agis i’OL.casion de comparer e icaci faits par une m ain-doeuvre n o n ^  af]d rendre visite au Rév. J.- déchets de corps gras. ités se distinguent des tartes en ce
s,ssure et qu’ils ne nuisent en rien neufs et propres qui n ont pas ces dc cette méthode avec celle de la tcchmque| sans surveillance di- R Vaillancourt, curé de Rivière- Patate 'que ceux-là contiennent de la
% b  qualité des oeufs. En fait saletés ni ces poussières qui sac- stérilisation a la vapeur. A partir rccte, de sorte que tout opérateur Madc]cinc. I C’est par’cr improprement que viande, du poisson, des fruits,
' ■ms les conditions identiques, ce cumulent dans les emballages u- du 3 août 1932, nous nous sommes intelligent peut obtenir des ré- — j. Davis, de Manche d’E- de donner le nom de patate à la etc., tandis que celles-ci sont
sont les meilleurs oeufs qui por- sagés. servis alternativement du trai e- sultats egalement bons. pée, était en visite chez M. Dida- pomme de terre. La patate et la simplement recouvertes de fruits,
( iit les favoris les plus épais. ;_____ ■ ment à la solution d hypoen ori o ________ _____________________ce Minvilic au cours de la semai- . pomme de terre sont des tuber- de confiture, de crèmes, etc.
aifois ces favoris ressemblent Grâce aux cosmétiques, on et de la stérilisation par la vu- — ne dernière. jculcs différents. Ceux que nous

Æ * *  t T M  S f t  S S Ü X . t y S  K 2? o “ n u ,L .  ' Potato * > ,
sont aussi minces dans leurs loutcs ics familles. Les résultats de l’analyse de On débite chez nous, dans de examiner les travaux exécutés au sous le nom de patates, pataquea j

I çiniorcg phases que le duvet ‘ __  __  _ 141 bidons et de 143 bouteilles petits sacs de papier, des pom- cours de l’automne dernier par ou pétaques, sont des pommes de
paissant sur la lèvre d’un jeune montrent que l’hypochlorite est mes de terre frites qu'on a fait |c gouvernement ; terre. En France, patate ne s’em- (
‘onnne. Us finissent par attein- ABONNEZ-VOUS AU “PRO- un peu moins efficace que la va- sécher et auxquelles on donne le —Mlle Brigitte Cotton, de St- ploie, en parlant des pommes de Mon baromètre est tellement

“ne longueur de trois huitiè- GRES DU GOLFE.” peur sous pression, la différence nom de potato chips. Ces co- Yvon, a pasré une semaine ici en terre, que chez le peuple. sensible que le jour où j ’ai perdu
mcS;de pouce puis ils ratatinent $1.00 PAR ANNEE. est plus marquée pour les bouteil- peaux de pommes de terre sont visite chez des parents et des a- Tourtière ‘ma femme, il a annoncé le beau

^paraissent. En réalité, l’ap- — H B W — BMBBgBBBHBffS 1** qUe pour les bidons foanis- des frites sèche». • mies. ~ > £ 2  Nous appelons tourtière une temps.

Grau de-V allée C ’o r r i g e o n s - I i o u s  pâtisserie de forme circulaire, un 
® peu élevée, qui contient générale­

ment de la viande de lard hachee 
menu, et quelquefois des pom­
mes de terre écrasées ou des 
pommes coupées en petits mor­
ceaux.

He s in g u lie r s  fa ­
voris Graissages, graissàilles, grassâï-
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R im ousk iAnniversaire l§ |ll 
épiscopal de 
Mgr Cour 

chesne

Au Conseil de M ort <le M . J u l e s  Rimouski subit
sa première 

défaite

N o i e s  lo ca les VERREAULT
L a n g i sVilleAntonio Bour- 

gois. de Drummondvilïe. sont en 
visite chez M. et Mme Désiré Pa­

li I I  V E N T E  c e t t e  s e m a i n e

1 5 0  nouvelles Robes
Crêpe de soie

—M. et Mme
Demain, au Sacré-Coeur, au- 

| 1 ont lieu à !) heures les funérail­
les de M. Jules Langis décédé su- 

février mil bitement, jeudi matin, à lage  de 
77 ans.

rv.
J .-A. Chamber-—M. et Mme 

land, de St-Philippe de Néri. e- 
aicnt les hôtes de M. et Mme J -  

A. Oueli'et récemment.
—M. J.-A. Brillant est parti 

mercredi soir de Montréal pour 
Miami. Fl., où il passera quelques 

dans l in-

Luiuli.' le quatre 
neuf cent trente-cinq à une séan­
ce générale du conseil muniei- ! 
pal de la ville de Rimouski to­

il l'hôtel de ville, à 8 hrs p. laisse M enfants, en tre autres 
monsieur le Mme René Bellavance, M. le Dr 

Gérard Langis et Mlle Jeanne 
Langis. de notre vili'e, MM. Hor- 
midas et Charles Langis, Mme

CONTRE PRICE
t Wilhel-Outre son épouse née 

mine Pineau, le regretté défunt
belles victoires Excellence M onseigneur 

quatrièm e
Après .trois 

remportées sur les club Sayabee 
et Mont-Joli, Rimouski a dû bais­
ser pavillon devant la formidable 
équipe de Price.

Rimouski prit l'avantage des 
le début de la partie alors que 

iprès une belle course 
ardion d buts en défaut.

c'était au

Son
Imprimé ou uniGeorges Courchesnc, 

évêque de Saint-Germain de R i­
mouski a célébré samedi dernier.

le septième anni-

nue
m.. sont présents: 
maire L.-J. Moreault, M.D.. et

> 7

1 .5 0  et 4 -7 S:deux février.
; versaire de son élection a ce siè-

4de vacancessemaines 
térct de sa santé. 

—M. le Dr
messieurs les conseillers Martin- .VJ. Lepage, Geo.-A. Morin, Albert
Michaud, Léo Lévesque. Elzéar Jean Lapointe, de N.-D. du S a -1Laroueiîe al)l t-
Cùté et Oscar M orissette, formant cré-Coeur. M. Joseph Langis. de je „;iit.jvii ,  

présidence de Cacouna. Mme A. Gcnclrun et Mlle Djx minutes plus ta d 
Cordelia Langis. de Rivivru-du- ’
Loup. Il était le grand-père de 
Mlle Ltieile Lapointe, de notre 
ville.

Le ‘‘Progrès du Golfe" prie 
Après l'assermentation du non- respectueusement la famille en

deuil d’agréer l'expression de nos 
sincères sympathies.

C.-Eug. Pouliot. 
de Cap d'Espoir. est de 

ville, auiour-

Né à Pierreville le 17 sep-ge.
tembve 1880. ii' fut ordonné p rê­
tre le 10 juillet 1904 et élu évê- 

de Rimouski le 2 février

Ces deux groupes sont le résultat 
:le Iran, actions avantageuses que 
les m anufacturiers nous ont con­
senties sans hésiter en égard à l'é­
norme quantité que nous avons 
.ni l’audace d ’acheter.
Robes pour toutes les occasions, 
lu jour, de l’après-midi ou du soir. 
Modèles pour dames et jeunes 
filles, manches "longues et courtes. 
Taille 14 à 20 ans et 38 à 48.
Dans toutes les nouvelles teintes.

/  /
t /  /

maire
l 7notrepassage en

d’hui, en route pour Québec.
—M. Chs-Aimé C a r  n. de Qué­

bec, est en vacances chez ses pa- 
M. et M m e. Charles Garon.

—M. et Mme H -M Wilson sont 
M ontréal cette semaine.

—Mlles Rose-Aimée D’Anjou 
et Lucienne Chambcrland. de Ri- 
vière-du-Loup. étaient 
ville, cette semaine, 
de Mme Elzéar Côté.

—Mme Xavier Beaupré, de St- ^
Valérien. de zUmu- d on, onane- L l/ear , ,  U-ear M" ,

i- aux Etats- T " " ’- ^ " " ’ee d,. h, pres,a„o, |
Unis, visitai, ces j' urs-ei ses en-
fan,s Mme Alphonse Bouillon et de deliberations et le nouveau

Carmel onsci* prend seance sous la pre- 
i idence de monsieur le maire. '

xquorum sous 
monsieur le maire.

La séance est 
récitation de la 
cès-verbal de la

la xque 
1928.

Le "Progrès du Golfe prie fc>. 
Exe. M gr Courchesnc de vouloir 
bien accepter ses meilleurs voeux 

de cet anniversaire.

(Ü v /
' « 7 2

—CStour à Viùi'ianccui't de 
une passe de A Francoeur. Lv 
score était alors de 2 à •• p ur Ri­
mouski. Pii ce s. iance à l’a tta ­
que pour scorer quatre p nts en i occasion 
3 minutes.

Dans la seconde période La- 
: rouelle score de nouveau sur une 
I passe de Antoine Tliéborge. Ré- 
I sultat 4 à 3.
I Dès le début du la troisième pé- 
I riode ii' était facile de voir que le |

Rimouski voulait reprendre l'a- 1

corcr sui
ouverte par la 

prière.—Le pro­
dernière séance

'X
rents

est lu c-( adopté.allés à i P?

La ligue com ­
m erciale

veau conseil, composé de son 
Honneur le maire L.-J. Moreau 1t. y :

i len notre 
les invitées les éehevinsM.D.. et messieurs 

M artin-J.
Morin. Albert Michaud. Léo Lé-

Nuii i ssüni*es n
8{ i m o i i x i c  î

Georges-ALepage. %

S p é c i a l

25 Robes
J e r s e y  d e  la in e

Les quatre  équipes qui compo- 
Ccmmerciale ont 

deux parties à 
fin de la deuxième 

M archands et Royal sont 
pied d’égalité en prem ière 

le Victoria et

sent la Ligue 
encore chacune

O
| vantage. Après b: m des efforts. ;
| Alphonse F ranc  • ur parvint 
iscorer. M alheum : ■ nent le point série, 
ne fut pas accordé entendu que 
•'rancoeur l’avait entré dons 1 i

m(Baptêmes à la Cathédrale) :i jouer avant 'a mMM. Louis-Philippe et 
Beaupré.

—M. Georges Durasse 
Brillant, était de passage a Ri­
mouski. par affaires mercredi.

M. Durasse vient d’être élu 
maire de Val-Brillant. Nos fclici-

<Le là janvier. M arie-Jeannc-
(li Val I Proposé et résolu que les comp- née l'avant-veille, enfant de Au- p  

tes suivants soient approuvés et rgustc Bernard, contraetcur, et de
I Eva Bérubé. Parrain et m arrai- 

No I). 82.89: Lis- ne. M et Mme Adélard Lepage,
7. 8229.84: Liste (Adèle D uchesne).

Le 1() janvier. Marcelle-Cécile, 
née le même jour, enfant de Louis 

C-ie de Pouvoir. Amiot, commerçant, et de Alice 
Bérubé. Parrain, M. A rth u r A- 
mii:t; marraine. Ml à- Alice Amiot.

v/>sur un
position comme

zone du gardien d 1 bols. Quel Prb e le sont à l'a deuxième.
ves minutes pli i A olv iv • • -I T-nl que Priée et Victoria

Francoeur eomp' ' de nouveau, gagnent les deux parties q u ’il 
Ce point soul v o ,<r(es de ]t u r  veste à jouer, les 4 clubs sc- 
prot esta lions de h  : art d" l'arlv vont égaux à l'a fin de la deuxiè­
me de Price et du ircüen d ■ 
buts de Price. Malgré que clos 
centaines de -p er : adm et­
taient que i'a ronde’! ■ était bel et hommes 
bien en trée dans le filet. Price

«".Vf

z Æ è

n i
I'

grandeur 14 à 38, valeur réguliè­
re jusqu’à 3.50, en vente mainte­
nant à

payes savoir:
Liste de paye 

te de paye No 
de paye No S. 864.74: La Cie de 
Pouvoir. $179.00; La Cie de Pou­
voir. $10.52: La 
812.00; M aurice Bellavanco, $33.- 
5(i; Frédéric Bernier. $13.18 Al-

X

tâtions. 
— M . ( M )  'Wenceslas Michaud, de 

Montréal, était l ’hôte de Mme 
t Dr) M.-A. Drapeau à l'occasion 
de l'inhumation de son épouse 
Mme Michaud dans le cimetière 
paroissial de Rimouski. le 31 jan­
vier.

me sérié.
M ardi dernier Price a fait face 

au Royal avec seulem ent six 
sous costumes, les frè­

res Théberge et Charles Ilupé 
m anquant. Ils ont été défaits au 

d>> l l à t i  et m algré tout la 
partie fut très intéressante.

Jeudi le Royal rencontrait les 
sans Marchands. La lu tte  fut plus 

serrée et peut-être la plus inté­
ressante depuis le début de la sal-

Le 20 janvier. Marie-Monique- 
$12 00; Antoine I P ierrette, née l’avant-vcille, en- 

Maiiloux. $2.25: T. Robertson & faut de Lionel Labrie. menuisier-
I lorgeron. et de Stella Bélanger 

Le conseil reçoit les commun!- Parrain et marraine. M. et Mint
Louis Labrie. (Marie Lepage).

Le rapport de lo f f icier-rappor- F ° - -  janvier. Jean-Réal, né la
i■ m rnant l'élection des veille, entant de Gérard Rioux. 

membres du conseil. beurrier, et de Eugénie Ruest. J
Un rapport du Comité général Parrain et marraine, RL et Mme Premiere n ,

en date du 28 janvier dernier, le- Ludger Rioux ( Anna-M arie Le- ,
pa s ,. de Sain'-A nae'et. ' "  '

Le 25 janvier. Joseph-Georges- M ? lm0Usk\  V i lkmcourt 
Camille, né le même jour, enfant 0 i)'.-" Y "
de* Georges Bouchard, électricien . 1 r)11CL‘ 1 ,

1 - I.aura MeKimr n Parrain ' %'"*'"
e, Mme Camille

-er (Lucie M cKinnon). r,- P n co ' Jos Fortm 
Le 28 janvier, Jean-Marc-A.u - 1 PuniU/on®;.®,ucun|  
ste. né Jp même j ur. enfant de i _ h  f '

Raoul Allard. In .ecteur d'Assu l L r :uchc (AnL
rance, et de Germaine Cou dard. J 1 hebei ge) l 'I l
Parrain et marraine, M. et Mm» Puni ion, José oh Fortin. 
Docteur Jean-Auguste Ross. froi ième période

| (Jeanne Lepage), de Mont-Joli. Aucun point.
janvier. Joseph-Jean- Punitions:

Paul, né la veille, enfant de Ar- vaillancourt.
! thur Bélanger et de Mario-Ange FlCO Duchesne.
Huard. Parrain et m arraine. M. Arh-fi 

1 et RI ""  J  seph Huard (M arie- An*- Martin.
! Ro**o * * i .

Le 27 janvier, Jean-Guy, né le , 
enfant de Charles- ‘

Lepage et de Florida 
Guy Parrain et marraine, M. et j 
Rime Oliva Vézina (Arthém ise 
R ichard). i

Bella vane ■. $4.07: Dépen- 
éleetion,

.-.inions»
ses prétendait le contraire et voulait 

laisser la glace. Rimouski céda 
• et i'e point fut C> e in­
cession donna la vivt- ire au Pri-

f .8 3  C hem ’
p o u r  I iom nivs

sesi C- $7.52: Fret. $1.22.—M ile A C i udombe
est partie lundi r- or M;, - -oui • 
Montai

dans les hôpitaux pour .<»• 
tionner dans sa pr»>fession de 
garde-malade. April - quelques 
mois, elle se rendra à Portland. 
Orégon.

—Mme J. Lizotte, sa fille Mlle 
Albina, et Mlle M.-Anne Beau­
pré sont de re to u r d 'une prome­
nade à Luceville.

G M . .

" ‘Zs suivantes: ce et la partie 
i au tre  point.

termina mportée- W  'i,:i p i v i n i è r e  fo is  
si c e  prix

■

Ç$-'. i ï

Z  V j -I

son.
Nous rem arqu ns que l'assis­

tance dim inue à chaque partie. 
(A. | Nos loueurs ont besoin d ’encou- 

14 F» 1 rneement et les prochaines nar- 
16.49 
18.05 |

•• 18.52 mardi 
19.15 -.

■ 4.42
/"i'iiDporî est est accepté et va-UCi

t it ii

W,Un» lettre de 1 Essor Chrétien 
un projet fie résolution.

Une lettre du Trésorier de la 
iviété St-Vincent de Paul solli­

citant la tenue d 'une réunion con- 
I jointe pour étudier certaines 
(questions de secours.

Une lettre de M. Georges Bel- 
lcrivc, président de la Société Nn- 

| tionale Jacques Cartier, invitant j 
corps publics à célébrer, 

ique année, comme Fête natio-1 
|nnl»\ le 24 juillet, jour an ni ver- ! 
sair. de la prise de possession du j 

inada par Jacques Cartier.
Une lettre de M. Loirs Amiot j 

-e plaignant que la S ci été Coo­
pérative A g rie 1 
fait le comme r-e  !

ti»x s'annoncent très contestées. ; 
La prochaine partie aura lieu 

rntre Price et Victoria.

e

uant que nous pouvons vous
—M. Eddie Lévesque, de B ic ., 

passe quelques jours à Rimouski | 
chez des parents.

—Mlle Blanche H a lié, de St- ! 
Donat, a passé une quinzaine chez i 
ses grands-parents à St-Anaclet. j 

—Mlle Anita Côté, de Lucevil- j 
le. est en ville pour quelques : 
jours.

et marraine. M.q, C est avec la coopération du fabriq 
olfrir ce valeurs à ce prix si modique aujourd’hui. Broadcloth 
anglais inaltérable, rayés quadrillés et 
faux-cols, encolures 131 j -, 17.

S ë p i i â t u i c s  à  K i -  

n s k i

effets tweed, avec deux 
V aleur réeu’ière de $1.49 

EN FACE DE LA CATHEDRALE.

riod

LE M A G A S I N  r B̂
R E A U L iYLe 18 janvier, Dame Blanche- 

Aimé»' De-chênes, épouse de Sé- 
•ô’it. Théberge, E. raphin Proulx. décédée le 13 jan- 
Joseph Fortin et vier à l’âge de 40 ans.

Le 23 janvier, H ervé Larou- ------ --------------
!n v  si Paradis et cho, enfant de Georges Larouche,

barbier, e» ue Adèle Lévesque, P0llr désigner un petit morceau.
décédé le 22 janvier à l'âge de 2 i surtout unc Pv,llc Manche de

| viande, de pain, etc. Disons sim- 
morcenu, petite,

le-
> ' 1 mle!—M. Jean C an if re est on vuy- i 

age aux Iles-de-1 a -Ma delei ne pour 
e de jours.

27je
RIMOUSKI

une qumz
—M J.-D Brulé. I 

Brillant, était à R i ni uski i 
fail es. réc»

—M. Armand
de retour d'un voyage en Gaspé-

V a l - rde ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ > ♦ ♦ < > ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ *
af- A L O L E ltnent. Rimouski , Retraite fer-f, rd, LF., est mois.

viande en Le 26 janvier. Rodolphe Proulx. P im e n t petit 
fils de feu Mathias Proulx et de "’r?mr l<'-

meme jour. 
Eugènetail dans un local qui n'est pas 

vglement d’hygiè- G rand logement, huit pièces.
Mme Fabien Thi­

bault rue St-Germain, Rimouski.

sic. - -• g . rsconforme au Anna Pineau, décédé le 23 jan- ♦♦*♦♦♦<>♦♦•>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ S ’adresser à 
vier. à l’âge de 18 ans et 6 mois. I 

Le 26 janvier. Ei'zcar Côté, é- 
poux de feu Anna Canuel, décédé 
le 23 janvier, à l’âge de S3 ans et

Larof belle est— M. Atphui
de retour d’un \myage de quel-, ^  ^
ques jours a Stq-Anne des M o n t s . , ,  |'Unl-

-M m e  Johnnv B ern,er de no- . .  s:mitaire de visit„ ,  , établisse-
. J, tn  1 ...... 1 " '.z ment de la Coopérative Agricole. Rita née la veille, enfant de Jean

son ills, a M ontreal, apres un se- Rimouski. pour s enquérir de
■tats-Unis. . i i i, ,  i , cernant le commerce de la viande —Mlle Celina A h

Price, était de pn
en fin de semaine
à l'hôtel St-Laurent

ise ne de cette ville
demande yQlielq ; s 

fait la 
vrier à 1

P. Q.trente hommes 
r» !t ■ fermée du 2

ont
fé-l.e 27 janvier. Marie-Ri R e t r a i t e s  f e r ­

m ées'; i k
iai'.ne- U.u -(.n (|v$ Retraites 

" 1 ' ::v iii . RR. Pères Oblats a "• mois. 
. I* n t - J < I i m.s la direction du
Rév. P èn  S Beaudoin, O.M.I.. 
prédicateur.

< r
;

Lavoie, cultivateur et de Alfred a -, 
Lwcsquc. Parrain 
Al et Mme J.-Bte

»*»<»♦ <>0 O»*

Incendies à 
Ma ta ne

et marraine. 
Lavoie (Ma-

U

‘xanare hi idc Du h é ).
Le 29

et faire rapport au conseil 
Attendu que des persécutions 

religieuses sévissent au Mexique. 
1 comme elles ont sévi en Espagne 
1 et en Russie, tous pays chrétiens: 

Attendu que le Canada, pays 
chrétien, reprouve toute attaque 

ia religion, sauvegarde de 
l'ordre et de la civilisation.

Il est proposé par M. le conseil- 
entome 1er Côté, appuyé par M. le con­

seiller Michaud, et adopté à l’u ­
nanimité:

RETRAITES FERMEES 
A LA

MAISON STE-THERESE DE 
L’ENFANT-JESUS

c en ville ; 
est retirée

Parmi le retraitants on rem ar­
quait, de Rimouski: MM. Alfred 
Du hé. A. n d Gagnon. Narcisse 
Gagnon,
I aavié". .J ... Hoard, Johnny Sin­
clair. G' . mai n  Lavoie, Georges 
Sauidon. Adjutor Saindon. Raoul 

Le .<1 janvier. Marie-Monique- ‘ Chamhvrland, J.-M. Perron et 
Marina, née l’avant-veille, enfant Lé nid; - Di n. De Bic: MM.
(» Joseph Vaillancourt, mécani- Frnncoi- Duquel, A rthu r Si rois, 
cicn. et de Georg anna Dubé. F n -:le Niceie A!f ed Ouellet. J.- 
I arram . M Arthur  Vaillancourt: R. Pinault, Adélard Hachey et

1  !
dluencc a les faire cesser, et re- Le 2 février. Marie-Madeleine- i - mlCUX‘ 

clame de la Société des Nation.- Françoise, née la veille, enfant de I 
une action vigoureuse et efficace d e m o n  Gosselin, menuisier, etI de Marie-Louise Collin. Parrain.

Mil l,U'1 <'" ,ss_cJ in: marraine, i Mercredi soir, le 30 janvier. | reaux de la Hammer Mill P ap er

Pr„ p„so et résolu que I ,....... - e, de Maria BuXe. ” i ~ t ' i

Son Honneur le Maire. , | Ul,.f ''1 ut cogne pai Mile Mai-
Finances: MM. Lepage, Lèves I Le :  ?v n e l ' Joseph-Jules-Y- celle Tremblay ■ S ?i?Fr>DED WHEAT

1 que et Michaud. ,von ne 1 avant-veille, enfant d e 1 Les invitees présentes étaient: On désigne sous ce nom an- ;
Chemins et éclairage: MM. Cô- , Michaud. commis-mai- M'Ies 1. Lepage. Cécile L avoie., !o Mé Vcduit en filam ents

-, Morin »*î Moris etti ( .an ' 1 v î!,m;i Doucct. Par- ristm e Pineau, A lexandra Mo-1qui se sert au petit déjeuner
ram et marraine, M. et Mme ' isscttc, Louisa Parent, Jeanne j w-> du lait, etc Cet aliment 
Louis Doucet. (Armandine Le- ,'t Marcelle Tremblay. Anne-Ma- hle inconnu en France.
». ' i ( ) .  de Bic. rie D<‘C hamplain. Louisa et Phe- traduire shredded wheat

Morin et Morissettc *■'’ * février. M arie-Juliette- ''éso Gagné. Marie-Ange Trem- en filaments.
Sur proposition de M. le con- T " ,  "f® , ''‘̂ ' an1t."veilI°* °n’ l),ayé Si™ono Beaupré,

c il le r  Lévesque, il est unanime- "" ' ' ' 1 ' 1 Oiiclli i boulan- -uciana I icmblay, Ju liette  I
ment résolu que demande soit fai- , 1 Lu ie-Angc Chamber- j > cl.V. Mmes A rthur
te au M inistre de la Voirie, à I .:' nrl Parrain et marraine, M. et I Tremblay. Lé 
Québec, pour avoir • la quantité j. f h.imborland, fJu- ^'ucet, Irénée
d’amiésite nécessaire au pavage I d| Xéri' ' "  ̂' C ° ^ a 'n*--Dhilippe Ouellet et Philppe G 
de la partie sud de l’avenue de la ’
CaNtédralc et des autres rues qui 
ont besoin d'un revêtem ent du- ! 
rable.

3tCd
janvier, Marie-Murielle- 

Dorianne, née la veille, enfant de 
Fernand Roussel, et de Alice La- 

Parrain et marraine, M. et

Lrr. pn ‘" '" n i  d- ntus vn plust
c? ront ceux qui possèdent 
rl<- c-t -'rior^io qui diront

etAprès le désastreux incendie 
Ferdinand Gagnon, J os. | de l’im meuble Brunei le

causé des pertes 
milliers de dollars

forve
qui a ; le. pr 

pour plusieurs j 
et dont nous S ,, 

avons parlé dans une édition 
cédente. voici que le feu s'est dé­
claré hier dans l'édifice faisant 
face à l’édifice B runclle et a fail­
li causer une conflagration, ce qui 
"t vite nièce au travail de pom­

piers volontaires. Le feu s’est 
déclaré à bonne heure i’c matin 
dans le magasin de M.-S. Lafon­
taine et quelques heures après le 
tout était presque consumé.

On entretint des -craintes séri­
euses pour les propriétés 
et peu s'en est fallu que l’immou- ■ 
ble de la

i"ronce.voie.
I Mme Jcan-B te Lavoie, (M athilde 
D ubé).

Çcr. t f i T s U t r e .  fr.ufc Je*, nrrvt t;*o 
rr .i  J . . o L t e n i r  f  

: i i '. j ' - i i 'vnn 11 t î t T î i -  T ô t

18 au 21 février—jeunes filles 
au 25 février—daines.

11 au 14 mars—jeunes filles.
15 au 18 mars—dames.

Pour tous renseignements 
s’adresser aux

Missionnaires de l’Imm.-Concep­
tion, Rimouski.

nrrronr o r t IcpriENTOME
Le premier m ore .v; qu n c  i- 

pe d’un pain, d’un gâteau, d’un 1 contre 
fruit, etc., est une entame, non 
une entome. C’est 
rectement oue de 
pour entame, de même qu’eiilo- 
ucr pour entamer.

■

I •r>
pre-

r ;c t> n U  i-
tlê-t-b 1 '•

Jicic ux vt fa-.ilo gn clifc rcr. 
A** constipe pnvparler incor- r-Mutj.w/

#  u (iï fTr

!

m * ,.i

4  H iÜBi«ami.'
S illon <11* Ruante V. J*

IlA C M E A LOLEltvoisines
r -1£

Show er , Logement chauffé, sept pièces, 
; cham bre de bain comprise à lou-

Banque Canadienne 
occupé aussi par la
Bergeron et les bu- 1e r Pour ]e 1er mai.

S ’adresser à Mme Josué LE-

Nationale,
Pharmaciecontre le.- persécuteurs.

Sur proposition de M. le con- M. 
seiller Michaud, il est résolu d é

7>: Pourquoi ne pas prendre avan­
tage de notre longue expérience 
dans l’organisation de voyages 
par terre  ou par m er ? Nous 
sommes à votre entière disposi­
tion en tout temps.

Renseignements et billets sur
XX, . . . . , »  v , .  „ ....................................... demande à C.-A. LANGEVIN. A-
4M I ! L Î O O I 1 .S - 11 (>l l ' > situes a 1 angle des rues Rouleau gent du Trafic-Voyageurs, Paci-

et St-Jean-Bapliste, aussi hangar fique Canadien, G a r e  du Palais. 
? leeouvcrt en métal et grand ter Québec, renrésentant toutes les 

ln "J', . I lignes de navigation océanique
Veritable aubaine pour prom pt'encore on s’adressant à "

?  adresser à M. Jos. GINGR 'S .  Agent de District, 
1 IIIBAULT. Rimouski, Gare W.ndsor, Montréal.

K '
V | PAGE, roc  S t-Jean, Rimouski.

A V E N D R Emois.
.

début de l'année.
C * '  ' | (]jc.A vendre pour cause de mala- 

résidcncc et magasin annexes

I
ou

Téléphonez à 182 pour savoir 
prix du -alun de beauté ACME
pour votre perm anent à l’huile. Aqueduc et feu: MM. Côté. Le- 
Vous économiserez beaucoup du- page et Lévesque, 
rant "(e mois de février. Je  serai | Santé: MM. Michaud. Morin et 
aussi ii la disposition de tous les 
clients au salon, de barbier. Com­
me par ie passé, je tâcherai de 
vous satisfaire.

P.-E.ie :
a-

sem-
On peut I
par blé "t&mmmmmiimm'mimimmaimMiiiNiimm

, S a lon  de B e a u té  D eC ham n iBe lia et MUFFIN
On donne chez nous, comme j 

et Adrien en Angleterre, le nom de muffins i 
» Morissette. Ernest à des petits nain, de itixc, de for- J Dl> « nn . 

1 rembiay, Louis me circulaire, à croûte très mi n- '  
d r  not - ci molle, qui se mangent 1

<ain
rem

Avenue de la Cathédrale 
Rimouski

$10.00, permanents 
avec machine Nestle Lem ur ln- 

i quelle possède toutes les garan- 
nnf' l o„S7 ) ? r  T n'. !ies de sûreté e t permet les meil- 

' i L' ,, i Rurs résu ltats su r les cheveux les 
nams mollets plus difficiles ainsi que sur tous 

pains an- , genres de coiffures.
j Avec ccs solutions, !0 prix ren- 
!contre la qualité.

Spécial à l’huile pour $2.50. 
No 207c

Permanent à l'huile.
$ 10.00.

Angle des rues de l’Evêché et 
Rouleau.

$2.00 ii
"vn ■aron.

,avec du beurre, 
neliiLES SECRETS DF. LA 

MAISON HANTEE
Le 5 février. Marie-Yolande-1 

née la veille, enfant de 
i Antoine Lepage et de Albert inc 
IKablc. Parrain, M. Emilio Le-

déjeuner 
muf f ins  sont des
fnml;

Yv une.

/>
i

V incent D eC liam p la in , 
co iffeu r

us ou des petitsEnv( yc /. sim clement. n" niais.
marraine, Mlle Yvonne Tu- dresse accompagnée de 15 sous à LTBECHE

oc. U M r  „e
:  nus recevrez cette brochure par ,1e, dictionnaires français 

le retour du

votreSur proposition de M. le con-j 
sellier Côté, il est unanimement 
résolu que demande soit faite aux j 
banques d’accorder un taux d 
térêt de IG.

*  '

i . C 'est ! p,-,]
jrlonc a tort que nous l’cmnloyons ‘ _ 
pour désigner un petit morceau v ’

in-1 temporaires de la ville.
' Et la séance est levée.

Y" iîSlÉffiAaSa courrier.
(Communique).

pour les emprunts


